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De ce qui Soft paſſe en 1716, 1717 


M. LAW. 


— 


— 


1. Ox lit dans PHiſtoire du ſyſteme, avant qu'il ait eu lieu, que on avoit : 


Epuiſe toutes les reſſources des emprunts, des loteries, des rentes viagercs. 


2. Que Law * enſuite ſon ſyſteme comme le moyen d'&viter de ſurcharger 


PEtat par de nouveaux impöts. 


3. Que Law fit enviſager la deſtruction de tous les credits particuliers comme devant 


produire Paugmentation de celui du Roi, qu'il propoſa d'y ſubſtituer. 


Une Declaration du Roi qui ordonna que tous les billets pour le ſervice de 


Etat ſeroient rapportes verifies, procura au commencement de 1716, le recard 
de tous les paiemens. F 


5. Arret du Conſeil du 2 Mai 1716, gu permet à Law & Compagnie d'établir 
une Banque publique ſous. le titre de Banque generale. | 


6. Un an apres, la Banque generale fut reunie au Tréſor Royal: il fut ordonne 
que ſes billets ſeroient regus en paiement. | 


7. Arret du Conſeil d'Etat du 10 Septembre 1719, qui ordonne que les Traitans 
genèraux d'affaires extraordinaires ſeront tenus de preſenter & affirmer leurs 
comptes devant des Commiſſaires. | 


8. Arret du Conſeil d'Etat du 27. Aolit 1719, qui calle & annulle le bail de la 
Ferme generale. | | | —— 

9. Arret du Conſeil du 12 Octobre 1719 , pour faire ceſſer les fonctions des Re- 
ceveurs Generaux des Finances , & ordonner qu'il ſoit pourvu au rembourſe- 


ment de leurs Offices en recepillcs au porteur, auſſi-tdt apres la liquidation de 
leurs quittances de finances. >" 6 


10. Les reſcriptions furent converties en billets de banque. 


2 


11. l de Fevrier 1720, avec preambules eloquens tendant à reprimer le 
uxe. 


12. L'Auteur du ſyſtème a été regarde pendant deux ans comme un genie ſupé- 
rieur; il ſe rendoit hardiment garant de tous les E&venemens: ſes opinions pre- 
e dans le Conſeil, & ſes operations excitoient Venthouſiagme du Pu- 

ic. | 

13. M. Law, Etoit Etranger & Banquier. 

14. Il fut Controleur General. 


15. 1 le Royaume, ruina les particuliers, fit faire la banqueroute & ſe 
uva. | 


16. M. de Maurepas Etoit dans le Conſeil, mais trop jeune pour &'oppoſer à la cata- 
ſtrophe. [ Il Etoit age de 1 8. | 


17. Le Parlement » effraye de Fetabliſſement de la Banque; rendit le 12 Acilt 
1718 un Arret qui fit defenſes a tous Etrangers meme naturaliſes., de s'im- 
miscer en aucune manière au maniement & a Padminiſtration des deniers 


royaux , ſous les peines portezs par les Ordonnances: cet Arret n'empècha 


pas la cataſtrophe : mais il prouya que le Parlement Payoit preyue ; & il fut 
ſa juſtification. | 'E 
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20, & de ce qui ſe paſſe en 1776, 1777, 1778, 


1779, 1780. 
h ene. Pieces juſtificatives, | 
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M NECKER. 
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t » 3 Ox lira dans 'Hiftoire que M. Necker a Epuiſe toutes les reſſources des em- : 
E prunts, des loteries, des rentes viageres. — Edits de 1776, 17, 18, 19, $0. 
* 8. 2. Que M. Necker, a preſente ſon plan cconomique comme le moyen d'eviter la 
, 9 ſurcharge de VEtat par des nouveaux impots. - 1 be 
t Si 3. Que M. Necker a fait enviſager la deſtruction des credits intermediaires comme 
| 81 devant ſervir a Paccroiſſement de celui du Roi, qu'il a propoſe d'y ſubſtituer. 
e L&\ 4 La Declaration de Septembre 1779, qui porte que tous les brevets de penſion 
" ==) & autres, ſeront rapportes pant en faire la verification, a fait profiter le Roi du 
RP. retard de paiement qui en a reſult. | 5 
ir 1 5. UArret du Conſeil du 22 Septembre 1776, a permis à une Compagnie de. 
9898 tablir une Banque publique ſous le titre de Caiſſe d escompte. Item. Arret du 
2 7 Mars 1779. 4 © Og |]. 
4 ; — 6. Les billets de la Caiſſe d eſcompte ſont requs dans toutes les Caiſſes du Roi, & 
9 | offerts en paiement aux particuliers , quoique cela ſoit contraire a Petabliſſement. 
8 Þ 2 T 7. Un Edit de Novembre 1778, ordonne que les Tréſoriers Generaux. & Par- 
Ss V9). 3 ſeront ſupprimes, & tenus de preſenter leurs comptes devant des Com- 
N miſſaires. oY + 7 , © _=_ 
la S | 8. Arret du Conſeil du 9 Janvier 1780, qui detruit la Ferme generale. 9 = 
3 No 9. Edit d'Avril 1280, pour faire ceſſer les fonctions des Receveurs gentraux dd 
ON |S) Finances, & ordonner qu'il ſeroit pourvu au rembourſement de leurs ffices; 
le Yrooh mais ſeulement apres Papurement & correction de leurs comptes, ce qui donnèe 
_ un delai de plus de quatre ans. | + = 
4 10. On peut croire que les rescriptions ſeront discreditees, & qu'on voudra les rem- 
©9 placer par des billets de la Caiſſe d'eſcompte. Fe 3 
le 8 11. Les 1 des nouveaux Edits ſont encore plus Eloquens, & ont le m& 
4 85 12. L'Auteur du nouxęau plan eſt encore regards comme un homme deſprie : 
&- Aol n'a pas helite a garantir le ſucces de ce qu'il propoſe : fans @rre dans le Con- 
u- ſeil, 1] fait faire prevaloir ſes opinions; & ſes operations ont trouve jus 
8 £ qu'a ce moment des enthouſiaſtes. 7 e 
5 13. M. Necker eſt Etranger & Banquier. 
14. Il eſt Directeur general, 
ſe 3 15. 11 bouleverſe tout: il ruine les particuliers: il fera, . &c. . . . c. 
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16. M. de Maurepas ſe retrouve à la tete du Conſeil: c'eſt aujourd'hui par ſon exp&- 
rience & fa ſageſſe, que le Roi & la Nation peuvent ètre preſerves d'une 
pareille cataſtrophe. [Il eſt age de 8 1], OE 


17. M. Necker, ſuit la meme marche que Law. Quelle ſeroĩt Pexcuſe du Parlement 
& du Miniſtere, i] en reſultoit le mème effet. Un Arret du Conſeil a per- 
mis I'tabliſſement d'une Caiſſe d'Eſcompte pour les lettres de change: mais peut⸗ 

4] exiſter un papier monnoye ſans la ſanction du Parlement? 3 7 
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A Monsizvn NECKER. Ge 85 M0 
"ar ſuivi toutes vos operations A 18 a 
depuis. votre ele vation. je vois tous les jours une 
Fal fait une grande faute en entrant dans le Mi- 
niſtere ; pᷣaurois dd vous choiſir pour mon pre- 5 Ne. 
mier Commis, cette place devoit alors vous con- : 


. venir: vous faiftez votre e&tude de mes principes, 
& ne les combattiez que pour vous faire con- - 
noltre ; mais M. de Pezai, votre illuſtre Pro- Z 
tecteur, ne m'avoit jamais parle de vous; & a | i d 
malheureuſemerit en mon de Yaines., comme 


vous avez votre Hamelin. Je laiſſois au premier Rc 
la partie de la Comptabilité, des Regiſtres, ens 
tour VA. B. C. du metier ; mais vous conneiſern 8 
mieux la maniere de tenit les Livres, & den _ 5: 
faire la balance. Javoue que Je regardois. cette W 
manipulation audefſops de moi; c'eſt mon prin= . "$4 
cipal tort: il tient intiniment peut etre au prejugs 7 
de la naiſfance , de education & de Phabitudg RF 22 
dans les moyens @acquerir. |  _- „ „ 
Different de moi, Monſieur , a tous ces egards, - =; Fn 
& de tous mes Predeceſſeurs , vous avez eu plus 251 on 
davantages que nous, & vous avez fait brillen 7 
des connoiſſances que tes Sully, les Richelieu, 8 1 
Mazarin, les Colbert avoient eu ja mai adreſſe de „ 
rejetter dans les claſſes ſubalternes. © - : . =: ll 
Vous abhorrez la N vous deteſter ls 1 
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Rte : vous avez une averſion etrange pour 
les Maziſtrats ; : vous ne pouvez pas aimer la Mo- 
narchie, puisqu'en un mot vous tes. Banquier, 


vous &tes lie à tous les Banguiers ; votre fortune 


eſt en banque. Auſſi il n'y a pas une de vos opera- 


tions qui ne ſoit en derniere analyſe au profit de 
Ja Banque: tout chez vous, tout autour de vous 
prend ſous vos mains cette avantageuſe tournure, 
& tous les grands Miniſtres du temps paſſe 

n'etoient que des Adminiſtrateurs: vous ne con- 


noiſſez que les calculs de impor, & ils n'y 
voyoient d' important que ſa baſe & fa legiſlation, 
Vous avez apporte dans nos Finances la Teien- 
ce des Viremens & des Emprunts ; ſcience. 


propre à tout Banquier en ditreſſe ; & vous avez 
paru un homme rare, parce que dans l'admini- 
ſtration l'on n'avoit Faun encore tenu * ! 
en hanque. | 


D ailleurs la circonſtance. vous a parfaitement 
ſery1 : vatte predec-iſear Clugny avoit tant vecu 
en fi peu de temps? Il vous ayoit tant prepare de 

reformes claires &: faciles , dans les Loteries, les 
Meſſageries, les Pofſtes, les Octrois des Villes, 


&c.que vous raves pas meme pu avoir le merite 


dim-giner la neceſlice q travailler. 


uoi qu'il en ſoit, tout ce que vous avez fait 
Juſqu*ici ſe reduit à la ſuppreſſion des Treforiers, 
aux Reglemens far les Fermes & ſur la Maiſon 


du Roi; enfin au renvoi des 3 Gensraur 


des Finances. 


Pour la ſuppreſſion des Tréſoriers, vous avez 
trouve les plans tout faits: vous avez ouvert le 
Porte- feuille de M. de Malesherbes & le mien, & 
vous navez euj que la peine d'en tirer le 2 


+ 
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& de le faire agreer. Loperation far eur, & ſue 


la Maifon du Roi, n'eſt qu'un ouvrage revu par 
vous. Nous avons eu toute la difficults de la 

compoſition, vous en recueillez la gloire. Sic vr 
non vobis vellera fertis oves, 5 


Vne ſeule choſe m'afflige, c'eſt any qu'il 
ſeroit poſſible que vous euſſiez compromis exe. 


cution d'un projet auſſi utile, par le peu de decen- 


ce & d'honnetete. que vous avez mis dans la for- 


me ſous laquelle vous avez préſents au public. 


Juſtement con vaineus que le patriotiſme & le 
noble deſintèreſſement ſont les principales vertus 
de nos Princes & des Grands revEtus des Offices 
de la CouRON NE, M. de Malesherbes & mol 
nous étions bien eloignes de penſer qu'ils vou- 
luſſent apporter le moindre obſtacle à des reformes 
tendant au ſoulagement. de l' Etat: nous aurions 


cru leur manquer à toutes ſortes d'e&gaids fi nous 
avions eu Videe que la reforme de la Maiſon du 
Roi put $'effecuer ſans leur cooperation. Et vous, 


Monſieur, non ſeulement vous leur àdtez aux 
yeux du Roi & de la Nation le merite d'un 
ſacrifice honorable ;z mais vous avez cherche a les 
flztrir en operant dans un ſecret & un myſtere 
qui ſont les indices certains d'une defiance in- 


fpirée au Roi à leur ſujet, . Mais vous avez 
voulu les fletrir..en ajoutant aux motifs pris des 
beſoins de Etat, des inſinuations tendant à per- 
ſuader que s'ils n ktoient pas complices de mal- 


verſations & d'abus reprehenſibles, au moins ils 
les toleroient... . Mais vous avez tents de les 
flsttir en confondant un Prince de la Maiſon de 


France, un autre de la Maiſon de Lorraine & le 


Premier Ecuyer de France avec ces Directeurs de 


a iij Specta- 
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| Spectacles que leur Etat , leur genre de vie & les 


friponneries rendirent toujours ayec raiſon l'objet 
du mepris univerſe]. Dans une Monarchie, il faut 
connoitre la diſtio&ion des rangs & les Egards * 
aux Perſonnes. 

Ces grands Ordonnateurs ayant le travail avec 
le Rol, nous aurions cru commettre une ufurpa- 
tion malhonte fi nous avions enrichi notre Mi- 
niſtere des dEpouilles du leur, fi nous les avions 
exclus de Phonneur de concerter directement 


avec le Roi le projet de reforme. Cependant cet 


expedient juſte & honnEte auroit ſauve le refus de 


travailler avec vous, vu votre incapacite perſon» 


nelle qui fait que vous n'avez d'entree dans aucun 


- Miniſtere, dans aucune charge de PEtat ;3que vous 


ne pouvez Etre reconnu, regiſtre, ferments nulle 
part. Eh! que vous importe fi vous neuſſiez eu 
dans le cœur que le bien de PEtat ? Vous n'auriez 


vu que Putilite, la neceſſite du projet; vous auries 


remis vos MEmoires au Roi. Sa Majeſté en auroit 


- confers avec les Intereſſes, & vous vous ſeriez 


par cette tournure loyale, concilis leur ſuffrage & 
leur eſtime. | 
Au contraire, après votre manquement inoul 
de reſpect, de önahds „de procede, ... vous 
devez naturellement vous attendre à toutes les 
entraves, tous les deboires, toutes les humilia- 
tions qui ſont la ſuite d'une telle offenſe; deji 
votre beſogne , qui devoit commencer © en Avril ; 
eſt renvoyee en Juillet. | 


Avez· vous d'ailleurs jamais bien congu la vraie 
difficults. de la refarme de * Maiſon du 7 


* 


1 


4 


Oy 


ou (quoiqu'il n'y eit maintenant que la diſtance - 

de la fortune acquiſe, entre vous, votre Cocher , 

votre Maitre · d'hòtel, votre Valet-de-chambre 4 
vous ètes, comme de raiſon, ſouverain meitre. 


& arbitre de diſpoſer de tout & de tout reformer; 


mais vous ne faites point ſociete, vous ne mange 
point avee eux : ce n'eſt pas aujourdhui la com- 
pagnie de Madame votre Femme. 

je ne vous vois plus qu'un ſeul parti 4 n 
pour venir à bout de realiſer les plans de M. de 
Malesherbes & les miens; c'eſt de publier un Edit 
portant tout d'un coup ſuppreſſion & creation 
totales de la Maiſon du Roi. 

Quant a la ſuppreſſion. de ſes Treſoriers , com- 
ment avez-vous pu, en conſcience, y comprendre 
celui de la Reine ? Au mepris des clauſes formel- 
les du contrat de mariage de cette Princefſe ? De 
ce contrat ſur la foi duquel elle a conſenti de de- 
venir notre Souveraine? Tremblez que quelqu'un 
ne lui en faſſe faire la reflexion & ne lui ouvre les 
yeux ſur les dangereuſes conſequences de cette 
violation du plus nn & du plus: ſacre. des 
actes. 

Vos rivaux en banque has: au da que 
vous ravez fait toutes ces ſuppreſſions que pour 
donner plus de latitude a la caiſſe de votre So- 
ciété. 

Nous n'avions en vue, nous, que le bien de la 
choſe , nous n'en ſavions pas davantage; on a 
voulu me prouver que vous y trouvez abondam- 
ment le votre, & que votre habiletè en Virement 
& en Banque vous a fait etablir des rapports inti- 
mes entre votre Maiſon, la Caiſſe d' eſcompte, les 
Billets noirs, le ommerer⸗ oj 'Billets Femprunt , 


f 


. Imprime 4 votre inſęu, de votre parent & de votre 


peut - Etre, m'a dir qu'il y avoit quarante Commis 
de plus, & il m'a fait un compte de 1,750,000 liv. 


monnoye: on force aujourd'hui les Caiſſes & les 


rent au Chevalier Lambett, pour fe la faite donner. Le Che- 


yotre Loterie & de ſa vente pour compte Angloig 


| (3) 8 
& les bonds du Treſor Royal; - ſuivant le syteme; 7 


compatriote Rillet. En effet mon Notaire crie 
fortement contre vous, & il m'a aſſure que tous 
les Notaires, Banquiers, Agens qui ne ſont pas 
Actionnaires ou Courtiers dans vos affaires, de- 
cla ment nuit & jour: il faut qu'il y ait une cauſe 
ſecrette; je la demanderai au Chevalier Lambert, 
(1) On a calcule la progreſſion de votre com- 
mune fortune par Vaccroiſſement des Agens de 
votre Maiſon de Banque depuis 1777. Je n'y at 
pas Ete voir; mais un Agent de Change, mediſant 


que depuis fix mois elle a gagnees, ſans bourſe 
ouvrir , ſur le monopole du dernier Emprodte- | 

Yentrevois des-lors le parti qu'un Banquier, 
Directeur general, meme ſans appointemens, 
peut tirer de la ſuppreſſion des Caiſſes de nan 
ces & du discredit des Financiers. 

Je ne calcule pas encore ici tout l'avantage 
que le ſgavoir-faire d'un tel homme peut ſe pro- 
curer ſur les Billets noirs: je ne m'arrète qu'un 
inſtant ſur la circulation effrayante de ce papier- 


Par- 

| 2 

(1) Nota. Chacun frait la petite vilainie de vos Aſſocids 
Gitardot & Haller, au ſujet d'une Commiſſion qu'ils enleve* 


valier cria contre Podieux proctde; il menaca: on envoya des 
m6Jiareurs, & par des arrangemens afin d'eviter Veclat des. 
honorant pour vos bons amis, on partagea en commun le 
profit de 1s Commiſſion, 11 $'egiſſoit d'un lot conſiderable dans 


SEAT eS” 


1689) 


L Particiliers , les Maiſons des Princes elles memes 


a le recevoir pour comptant: & il y en a peut- * 


etre pour cent millions qui circule: il eit viſible 


que c'eſt la marche du ſyſtẽme de Law. Or on 


n'a pas oublie le deſaſtre de la France, quand les 


Finances etoient conſiees à ce Banquier etranger: 


toute ſa magie s'evanouit en un jour: toute la 
W votre s' vanonuitoit en un minute, fi parmi les 
Joueurs il sen trouvoit un fripon qui s aviſãt de 
contrefaire votre papier; le lendemain tout le 


monde courroit à la Caiſſe: y auroit- il en argent 
la dixieme partie de ſon immenſite? Eh qui nous 


garantit que deja il n'y en a pas de falſifie? Qui 
peut nous raſſurer contre le premier deſespoir 


d'un ſoueur maiheureux & ruin6? ... contre a» 
vidite des Commis de 'Eſcompte? contre le be- 
ſoin urgent d'un Actionnaire pret a fuir a Innes: 
les? s 5 * 


| L'exemple de 1720 eft encore ſous nos weer 90 
Voila à quoi vous expoſez Etat au ſein de la 
plus terrible guerre qui ait jamais exiſte! Toute 
la baſe de ſa puiſſance eſt une n , opinion | 
& votre parole. 


Quant au fameux Reglement * 16 volde Ia 
partie la plus inſtruite des Financiers, en mEcon- 


tentant l'autre, je vous en ferois mon compli- 


ment, {i vous ne m'en dispenſiez dans le pream- 
bule, par le ſoin que vous prenez d'en exagerer 


le merite& les qualites. Je Vai conſiders ſous tous 
les points de vue; J ai entendu tous les Eloges 
W que Von en a fait: j'ai lu ce que la Chambre des 


Communes en a dit, ou ce que Abbe Aubert lui 


en a fait dire dans le Courier de l'Europe, refait 
2 Fri ſous vos yeux: mais tout cela ne m'a pas 


(a v) con; 
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huet de celles que je vais vous preſenter. 


Pordre immuable des Societes politiques, & ſui- 


quence je ramenois tout a l'unité d'un premier 


eſprits du cercle de Madame votre Femme y ont 


ce. Mais ce ne ſont que des phraſes qui ne ten- 
dent point a de velopper un grand principe d' ordre 


aboutiſſent à un petit calcul de banque & argent 
une longue Preface, de grands paragraphes avec 


C109 5 | 


convaincu. 'Votre/proneur à gages, ce Fon, 


yotre petit Bouffon, n y parviendroit pas. 
Vous ſga vez que je tiens un peu à mes idées; 


Votre Reglement, comme tous les miens, a 
ſon preambule & ſes diſpoſitions, ſa toutnure & 
ſa methode. Je ne confiderois les choſes que dang 


vant les principes ſimples, grands & feconds de 
la bonne Adminiſtration des Empires. En conſ6- 


principe; je cherchois a faire briller tout a la fois 
Ievidence, & aforcer la conviction : mes deduc- 
tions n'ttoient que des Elgmens de la raiſon, Lond 
ſentes ſans art & ſans pretention. | 
Votre maniere, Monſieur, n'eſt pas la rabine: 
elle tire & Veſprit philoſophique. Chaque ſubſtan- 
tif a ſon adjectif bien ou mal applique. I! y a une 
certaine redondance academique „& les beaux 


certainement tour- a- tour fourni de leur abondan. 
eſſentiel ou d' adminiſtration principale. Elles 


diviſions & ſubdiviſions, & un produit espere de 
quatorze millions de plus: c'eſt la le dernier te. 
ſultat de tout ce grand etalage. 


Il n'eſt qu'un remuement d'invidus, un dedou · 
blement de bataillons, pas une decouverte au-de- 
la, Car ce benelſice pretendu de quartorze mil- 
lions dont l'apperęu ſeul a dt ſoulager l'ame ho. 
nete & bienfaiſante de notre jeune Monarque, 

| el 


en) ; 
Len bien reel? quatorze millions enley6s züæ Pia 


ery 

_— nanciers pour rentrer dans les coffres du Rol; qui | 
es; ont repeter dans tous les Cafes Veloge de votre 
5 (dext6rits, ne ſont-ils pas une pure parade pour 
1 2 amuſer les ignorans? Beaucoup de gens le pretens 
& dent, & voici la preuve qu'ils ont raiſon, Qua- 
ans N torze millions par an rendent en ſix ans quatre- 
ui - vingt- quatre millions. Ajoutez à cela trente mille 
de livres de traitement que vous donnez aux Fer- 
iſe⸗miers Gene raux, & vingt. quatre mille a vos ein- 
niet quante Rægifleurs, Adminiſtrateurs, qui font pour 
ois ſix ans auſſi 14, 400, ooo livres: le total eſt done , 
uc- 98 millions quatre cent mille livres que ces Mes- ; 5 
re- ſieurs ont di gagner ſuivant votre calcul, par cha- 5 3 
gque bail; ce ſeroit environ, 1,600,000 liv. pour 7 

ne: chacun , depuis Paneantifſement des Sous-Fer- 

an- miers. Eh bien! je vous propoſe une bonne af- 

me faire, tenez compte à ces Meffieurs de ce qu'ils 

aux ont gagne de moins, & je vous promets qu'ils 

ont vous tiendront quitte de tout ce que vous pou- 

als vez leur deyoir , & meme de leurs fonds Fayan- 

en · ce. Mais vous n'en ferez rien. | 0 
dre Je ne reviens point de cette confiance A aſſurer Ml 
lles que les revenus de Sa Majeſte ſeront vraiſemblable- f 1 
nt; ment augmentes de pres de 14,000,000 livres. Na. 9 
vec vez - vous pas ſonge que ces augmentations de „ 
de revenus dependent de la variation des recoltes, -<T#L 

te- de l'stendue des conſommations, de la richeſſe * 

| ou de la miſere publiques, &c. &.? 1 
u · Vous ne craignez pas d' ajouter encore avec une 2 


aſſurance tranchante que des recouvremens des droits 
W des trois Compagnies 5'eleveront à environ deux cent. - 
cinquante millions. Quelle aſſertion, Monſieur! 
| daignez calculer la choſe avec moi; je la con- 
ois. 
i La 
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La Ferme generale etoit de oy” 152 millions 
La Regie generale, les n A 

De Greffes, Hypotheques „&c. 20 milnohd 
La Regie des Domaines & Bois . 12 millions. 


Votre eſperance d' augmentation eſt My 14 millions, 
ror ꝗſ— — 


Tout cela ne fait que . - 198 millions, 


V«<yons dans une autre hypotheſe (1). 

. Un en trouverez-vous 2507 Comment oſez· 
vous les annoncer comme choſe ſure? Com- 
ment vous concilierez - vous avec vous- mEme?, 


D'une part vous comptez ſur une-augmentation. 


vraiſembable de pres de 14,000,000 liv. dans les 
revenus; & d'autre part, vous avancez que ces 
mémes revenus qui avant votre direction n'e- 
toient que de 184 millions S&/everont a environ 
250. li eſt trop evident, Monſieur, que vous 
vous &tes groffierement trompe, ou que vous 
avez voulu tromper; & dans les deux cas, un 


menſonge de cette eſpece dans la bouche d'un 


Adminiſtrateur, en face du Roi & de la Nation, 
ne ſont capables que de lui enlever toute confian - 
ce publique & particuliere, & d'effrayer tur le ps: 
ril imminent de ſon adminiſtration; mais quand 
je reflechis que vous avez dans vos Bureaux, & 
dans le plus menu detail, toute Poperation, tous 
les reſultats, tout le ſecret de la Ferme, j'en con- 


clus que yous-meEme vous ſavez que ect enorme 
„85 


(5 0 paſſes le unden Bail 4 223 millions ou 12 


au plus. La Régie ecnerale ſera de 42 , les Domaines de 42: | 


tout cela ne fait encore que 210 millions, & les deux der- 
niets objets ſont poſts en produit brut: bes d fone a 15 
duite pour le compte du Roi © © q 


* 


23 
N 


* . 


tay 


ealcul et a une n propre & kalte iluſſon dane 
un preambule; mais que vous n'avez pas pente | 

que ſa fauſlete ſeroit connue, & qu elle rendroit 

la charlatanerie mépriſable 
Au ſurplus, votre Arret porte un caratere at 
vous eſt propre: vous haiſſez les Fermiers Ges- 
aux: moi je ne haiſſois que la Ferme Generale; 
& cela tient encore à la diff-rence des perſonnes 
& des habitudes. Depuis long- temps il exiſte une 
rivalite entre les Banquiers & les Financiers. Les 
derniers ont eu jusqu'a preſent | le deſſus: mais 
W vous regnez, & vos Banquiers ont pris le haut 

bout. Telle eſt la viciſſitude des choſes humai- 
nes, & le mot de votre operation. Tous nog 
Predeceſſeurs depuis Sully avoient prefers des 
| Compagnies de Financiers a des Compagnies de 
Banquiers, parce qu'ils Etoient perſuades que ceux - 
ci ont deux Patries, Vune où ils trouvent Par- 
gent à bon marché, & autre où ils le vendent 
fort cher. 


Ces grands Miniſtres pee que les Ban- 
quiers ſont tellement indépendans du Gouverne- 
ment, qu'ils rendent au contraire le Gouverne- 
ment dependant deux quand il fait affaires avec 
eux. En effet, ils eommencent A lui preter a fix 
mois, avec la commiſſion, ce qui la rend dou- 
ble; puis le Gouvernement devient embarraſſe : 
ils ne lui pretent plus quꝰà quatre mois, & la com- 
miſſion triple; mais Pembarras s' aceroit: ils ne tra- 
tant plus qu'a trois mois, & la comm iſſion quadru- 
ple. Si le Gouvernement ſe laſſe de l'uſure, il faut 
qu'il paye ſans pouvoir reculer; autrement „eomme 
les effets ont paſſes par les Banques de 2 
de Londres & d Hallande, le Gouvernement ſe. 
rolt 


— 
- 


| avec les Individus d'une Nation auſſi infidele. 


nez avoir mis le Roi dans Vabſolne dependance 


loient de l'argent, pourquoi s'adreſſofent-il a des 


6x9) oF 


toit reduit à faire banqueroute, a. a 
ſes Sujets, qui y ſont accoutumés, mais 4 l' Eu- 
rope, qui par la ſuite ne voudroit plus traiter avee 
une Adminiſtration perfide &  deshonoree, ni 


Quelles peuvent done Etre les vues de votre po- : 
litique? Je crois les deviner: enremplacant, com- 
me vous le pouvez, le credit de la Finance par 
celui de vos Banquiers, vous n'avez cherche par 
ce ſyſteme dangereux qu'à vous rendre ſtable dans 
votre place & mrenvoyable: voilà pourquoi à la plus | 
legere contradiftion vous ne craignez pas de met. 
tre toujours le marche a la main & de propoſer 
au Roi votre demiſſion: vous croyez qu'elle ne 
peut Etre acceptce, parce que vous vous imagi- 


de votre Perſonne; & voici comment; vous avez 
conſtitue l' Etat debiteur envers votre Maiſon vos 
Banquiers, de 130 millions, je le ſuppoſe: la plus 
longue Echeance eſt a ſix mois; de manière quę fi 
Je Roi vous renvoyoit, cette dette<tant- exigible 
dans ce court eſpace de temps, il ne ponrroit 
trouver la ſomme, puisque vous avez eu Vadreſſe 
de faire perdre aux Financiers toute N de 
credit. 


Quand les anciens Miniſtres an contraire vou- 


Cornpagnies de Finance? C'eſt que pour etre ex- 
poſes à un refus il falloit qu'il y eüt impoſfibilite 
abſolue, ſi non les Financiers dEpendans du Mi- 
niſtre craignoient pour leur «tat, leurs emplois; 
les Entrepreneurs, pour leurs entrepriſes; les Fer- 
miers, pour ſeurs Baux; les Titulaires, pour leurs 


Offices; tout etoit caution de 1'ttendue & de la 
fide- 
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fdelite de jos reſſources : mals vos Banquiers 


ſont à Pabri de tout, ils Mont rien à redonter; 
ils ont eu vos effets, ils ont eu ſoin de s'en 
defaire: ils n' en ſont plus porteurs: un hom- 
me de quslitéè imprima il y à un an que ja- 


mais Miniſtre n'avoit eu un credit plus pre«- | 


ponderant que le votre, preciſement Parce que 


vous n'@tes pas Miniſtre, & que vous n'entrez pas 
au Conſeil. Il ayoit raiſon : par le jeu de votre 


Banque vous &Etes le Cosmopolite le plus dange- 
reux : par Pascendant de votre ton tranchant & 


imperieux, vous Ecartez tous contradicteurs: vous 


abuſez egalement & de la facilitè du Bon M. Mau- 
repas, qui rit de tout ce que vous faites, parce 
qu'il n'a plus la force de s oppOſer au torrent de- 
regle de votre imagination, & du ceur tendre & 


naif d'un jeune Prince qui ne veut que le bien, 


& qui ſaiſit avec aviditè tout ce qui en a le ſim- 
ple vernis: il n'y a plus de Conſeil de Finance 
ou Pon dElibere: tout eſt a la merci de vos Com- 
mis & de votre Tete; vous culbuttez tout, vous 
allez brouiller tout pour vous rendre neceſſaire, 
& vous en impoſez ſur tout: vous envahiſſez 
tous les Miniſteres: vous perſuadez au Roi que 
la veritse ne peut parvenir à lui que par vous ; 
c'eſt bien 1a le calcul de Vintrigue & de Vinteret: 
vous avez auffi celui de ambition. 


Il eſt public que vous volez a la gloire „ aPim- 


mortalits, & comme Eroſtrate vous youlez vous 
faire un nom a quelque prix que ce ſoit, non en 
brülant un Temple, mais en &levant des Prè- 
ches: vous Etes Proteſtant: le titre de Protec- 
teur, de Liberateur de vos Freres vous flatteroit: 


g coup ſir il vous leroit a Jamais (ects Mi m_— 
Þ0 


* 


Wo | | pouviez parvenit 2 leur 3 conſiſtaties 
| . civile, a leur faire acquèrir tous les privileges du 
1 Citoyen, à leur procurer enfin la tolerance & la 
Aiberte. Nous autres Philoſophes nous ne pou» 
vons qu*applaudir à un zele auffi louable: en effet 
vous en prenez les vrais moyens; vous &tes ſir 
-vraiſemblablement du degre de diminution de la 
— du Clergé: votre vigoureux Edit des 
Hopitaux va preparer la ruine de ſon credit de rt. 
-ohefles; vous avez onvert la tranchee, le grand 
coup eſt ports; tout le reſte ne tardera pas à S' abais. 
Fer. Alors en mettant en mEme temps tout le 
credit de l' Etat & tout ſon argent dans les mains 
des Banquiers Genevois, Proteſtans, &c. 1indif- 
ference, ou peut · etre mEme le mepris, ſeront 
1 pour le Clerge: la conſideration, la reconnoiſſan- 
{RE ce publiques, le vrai pouvoir ſeront pour vos 
. freres. Ce ſeroit ingratitude de ne pas les mettie 
tous au moins de niveau; & la gloire toute en 
tiere vous en ſera rendue. M. ce point de vue 
1 | ; "eſt d'un grand genie, vous y mettez aufn une 
1 grande adreſſe. 0 
Revenons à votre Reglementd des Fermes gene: 
rales. 


En quoi conſiſte- t · il? Jusqu'ici nous n'avons 
rien vii de votre propre fonds. Ce dernier projet 
n'en eſt pas encore; on Pavoit propoſe 4 Abbe 
Terray: on Pa propoſe depuis dix-huit ans à tous 
les Contròleurs Generaux; on a remis ſans ceſſe 
ſous les yeux des Miniſtres. Tous. Pont ſucces 
ſivement & uniformement rejctte, pour deux rai-I 
ſons, Pune, c'eſt qu'il tend à aneantir un credit 

intereſſant pour le Public, & ſouvent utile aux 


Miniſtres eux-mèmes; vous ne deviiez pas we 


"YT, 


Lo . K J 5 7 
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voblis L'utilite ay vous en W retirce hennes 0 
derniere: laut re, C'eſt qu'il n'a jamais etè preſenté 
que par les Fermiers rhEmes des Domaines & des 
| Aides, Vous croyez bien qu'ils entendent leurs 
interets; ils en trouvent done . a la ni irc 
FR a reunion. | 7 

Vous en auriez sté frapps; f vous avier Ete 8 
tant ſoit peu inſtruit de la manutention de la Fer- 
me generale , qui toujours dans ſon ſein exerga 
Pinſpe&ion & la ſurveillance la plus exatte _ les 
Fermiers des Domaines & des Aides. 
Or ces Meſſieurs qui ont beſoin d'ètre un pen | 
inſpectes, n'aiment rien moins que VInſpe&ion: -- 
De tout temps ils ont ets fort Jaloux de,s'y fou- 
ſtraire; & voila ſur quoi vous auriez du vous faire 
eclairer. Les Fermiers des Domaines & Aides 
W font un reſte des Sous-Fermiers, qui toujours ont 
mis dans les details de la perception la forme la 
plus dure, la plus vexatoire pour les peuples dont 
ils exprimojent toute la ſubſtance, Ce ſont euæx 
qui avoient introduit l'infamie du trop bu, ces 
inquiſitions revoltantes chez tous les citoyens , & 
mille autres horreurs que la Ferme geverale n'a 
pas pu rèuſſir a faire ancantir. Mais au moins la 
Ferme ihſpeRoit cette Regie , en reprimoit les 
excès, & S oceupoit a en diminuer le poids acca- 
blant. Maintenant par votre disjonction leg voilà 
maitres abſolus de pouſſer Vexten/ion dans les 
Domaines & les Aides juſqu a Vapogee nan: ; 
|. > - has 
Voulez- vous ſcavoir encore un enorme e 
eénient de votre dijontion qui vous paroft un 
ehel-d'ceuvre? cft que dans la reunion les profits 
une partie baſancent les pertes de Pantre; &-que 
| . 0 b 1 e 
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C89 1 44 
dans la digjondtion le Roi ſupporte la perte totale 


d'une partie, & n'a quune portion de benefice 
dans celle qui gagne : ainſi eelle des Domaines 


dont les progreſſions ſont immenſes, ſervoit ing 


turellement 4 couvrir le deficit des guites parties 
de la Ferme, & au moyen de la disjon&ion tout 
fera perte pour VEtat, tandis que tout ſera gain 
pour le Financier. Done fi votre beau projet avoit 
Et admis par M. PAverdy „il en ſeroit reſults 
qu' alors la Ferme des Domaines ayant gagne 


| 25 millions, tandis que celle des Aides & En- 


trees de Paris en perdoit 22, les Fermiers de cette 


derniere auroient mis la clef ſous la porte, & il 


en auroit coãte au Roi une ſomme enorme; pen- 


dant que les Fermiers des Domaines auroient eu 


des gains exceſſifs & immoderes., - ; 

En diminuant les latitudes vous mettrez boat 
Tun c6te , rien de autre: c'eſt preciſt ment l in- 
certitude des haſards qui doit faire preſsrer la 


reunion a la disjonction, afin d'obtenir un produit 45 
commun plus fixe: c'eſt ainſi du moins que Pont 


penſe les Miniſtres du dernier regne; ils avoient 
tort. Vous, Monſieur, Banquier, vous, citoyen 
de Geneve, vous voyez bien mieux. 
Au reſte, dans toute votre affaire le peuple 
ſera-t-il lus heureux? car yoila l'eſſentiel. Les 
impdts ſeront · ils diminues ou rendus plus ſuppore 
tables? Il eſt clair que Pon, paieta de mEme & 
ſous. le mEme forme. Je ſuis meme perſuade, avec 
tous les gens inſtruits, que Pon ſera infiniment 
plus vexe, ſinon par Impot, au moins par la 
rigueur de la perception. . Toute votre Evolution 
de Financiers. ramene le fond & la forme des 
Sous-Fermiers. II n eſt pas ſurprenant que vous 
12 ignotier 


— * 


= Jpnocles pactivité, la rapacite; „ 
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gens. En 1755, Commis de feu M. Gitardot, 


| vous ne vous oceupiez gueres de ces objets. 


Je rendrai juſtiee a la Ferme genkrale: depuis le 


nouveau Regne, elle a conduit ſes droits, onereux 
par leur nature, avec le plus grand denntereſfe- : 
ment; mais dorenavant, je vous le promets , 
les Fermiers-Regiſſeurs:& autres tireront parti de 
eur nouvel état dans tine latitude proportionude A 
leur intérèt, & deja meème ils ont la bonne oi 


de annonce. 5 ien 
Vous recevrez alors, & cela ne tardera pas, les | 
benedickions des peuples ſur la douce” Equite de 
votre adminiſtration: e'eſt la oh je vous attends. 
En diviſant en trois Compagnies la Ferme ge- 
nerale, encore: ne falloit- il pas employer vingt - 
cing Adminiltrateurs pour les Domaines. Huit 


Fermiers generaux  condviſojent parfaitement les 


Droits domaniaux dépendans de la Ferme. Cet 
objet eſt de 26 à 27 millions de produit. La partie 
confice aux anciens Receveurs generanx des Do-— 
maines eſt au plus de douze. millions, le produit 
des bois y compris, qui peut monter a ſix : & 
pour ce dernier objet la manutention s'en peut 
faire facilement par le dernier Teneur de livres 
de votre maiſon. Voila done, en annon ant de 
Peconomie, une ſurcharye de depenſe pour Rat. 
qui paie tres-cher ſes Adminiſtrateurs. 

I! en eſt de meme de la partie des Aides, qui, 
avec les Regies analogues; peut tre adminiſtree 
par quinze Aidiers tout au plus. je ſuis con- 
vaincu que Pobfervation ne vous en a pas Echap- 
pe: mais malgre la reſerve en argent, ainſi que la 


ſomme deffets ne gociabler 4 cbague inſtant , que Vous 
"mea 
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les, z Di de dear 3 publique. 


c Ws 7 | GE | 
vue conſtamment dans le Trſor Royal, pm 
gine que vous avez voulu encore vous menager 


une latitude de 20 millions proportionnee a vos be- 


: ſoins (1), & pour cela vous avez contrarie 
votre plan de ſimplicite tout en le publlant. Entre 
vous & moi cette latitude” eſt-elle bien ſire'? 


Croyez · vous de bonne foi que vous trouverez 
aſſez de dupes qui preteront leur argent a des R- 
giſſeurs exiſtans aujourd'hui, & qui peuvent ne 


pas exiſter demain, qui ne ſont-reellement que 
les prete-noms de l' Adminiſtration, ſar qui les 
prèteurs ne peuvent avoir aucun recours quelcon- 
que, s'il vous vient à Videe, comme la circon- 
ſtance vous y forcera, de rembourſer ces preEteuts 
en eontrats, en ce papier monnoie, auxquels 
votre caiſſe d eſcompte cherche a donner cours, 
ou meme de ſuſpendre le rembourſement juſqu'a 
des temps inde inis? L Abbs e wen _ 
mu d'autres. | 

D'ailleurs vous conviendrez que ceux que vous 
avez admis pour Regiſſeurs ne ſont pus preciſe- 


ment l'elite de l' ancien Corps ces derniers n'en 


auroient pas voulu Etre. La confiance publique 
ne ſera done l'effet ni de leurs qualites damn 


com. 
1 1) C*eft pour Gendre cette latitude, fans Fon les 
avez publis les Lettres Patentes du 27 Fevrier / 1780, att 
moyen deſquelles & de Art interpretatif , vous allezid6 
voter en un an le produit immenſe de plus de hvit-angtes 
d'avances des Parties caſuelles, en n'exigeant le Payement 
gnticips que de fix, Bon calcul de banque 1 Padmirable 
Economie ! excellent Adminiſtrateur pour le prefent & pour 
Yaveuir ! „ 


| tn) e Rs i 5 8 
0 -Cornnivtit les quarants fermiets Gnérndw ed - 1 — 
r nemes pourront-ils faire leurs wahr Jen ſuis ine 
Ye a & voii pourquoi. | 
tie Fai conſerve alſez' de tiaifon ans eux 55 * 


pour ne pas ignorer quafin d'etendre & de fixer 

votre latitude, alors tresincertaine-,'yous leur 

lavez ſoutire 10. 18 millions fournis par leurs mal- 

heureux Employes , à peine de pette de leurs em- 

plois: 20. 11 millions d' avances, & je me reſſou - 

viens bien qu'a VEpaque de mon tenvoi leurs 

avances n'alloient qua neuf: 30 un | credit de 

18 millions, quoique vous pretendiez actuelle- 

ment que le credit n'eſt utile qu aux Banguiers. 8 

Ils vous avoient prie de faite paſſet ces dix- e 

huit millions de Billets avec menagement dans | 

les paiemens du Treſor Royal. Votre - latitude 

$toit alors fi bornee: que vous les remites ſur le 

champ a vos Banguiers,; qui ne voulurent les pren- | 

WT dre qu'a 5 pour 100, tandis que la Ferme generale 
n'avoit jamais donné que 4 & demi dans les 

femps les plus malheureux, & meme dans ceux | 
des ſuſpenſions de 1759 K 1771. = + © 

A ce moyen la confiance & Yaſſiſtance gene- 

reuſes de la Ferme'\generale, loin d'eclairer'vorre 

reconnoiſſance, vous ont ſervi doublement à 

detruire ſon credit, en la reduiſant à Pobligation | 

indiſpenſable de donner comme vous a Payenir * 

5 pour 200 CW wing (9 = 
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| (1) On ſpait, il eſt vrai, que vous an avez fait trois ois 1 
Wa liſte pour choilic'ce qu'il y awolt de meilleur, 2 que cet Toby. 
article au moins fat ſar.. _ . 
| '( 2 ) 11 ne manqueroit plus a votre 8 que de venus ' 
dproprier maintenznt les bdnefices des Fermiers: Qui ſcais. 
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n cette poſition A n 1 
enforcer les Membres à vous preter 1,569,000liy; 


chacun, a 5 pour 100 ſenlement: Mais com- 
ment voulez : vous qu'un individu puiſſe trouver 


a 5, quand le Corps entſer ne peut trouver qui 
ee taux, quand cet individu ne tirera de ſon avan- 
ce: que le meme interet . * de ſon Neri 


Prfrunt. 7 2499 


On eſt accoutume a volt que 1s gage des Rilleis 
des Fermes etoit la fortune de ſoixante perfonnes? 


aujourd'hui, par votre adreſſe, le nombre de ces 


Billets eſt augments de 18 millions; & le gage eſt 
reduit à la fortune de quarafite perſonnes. Lem. 
preſſement des preteurs augmentera-t-il en raiſon 
de la diminution de leur ſfirete? ? e 
Precedemment chaque Bail en annongoit con- 
ſtamment un autre ſans les augmentations & 
ameliorations ; mais aujourd'hui vous diminutz 
le gage public & les profits particuliers; vous exiges 
la contribution & l'avance du meme capital dont 


vous reduiſez Vinteret au taux fixe de celui de fon 


emprunt , & vous n'annoncez que mobilité, in- 
certitude & nouveaux changemens a l'expiration 
du Traits, La confiance des preteurs croitra-t-elle 
en proportion de Veffoibliſſement de tous les motifs 
quilont fondee juſqu'en 1780. | 

Je vous prie de m'expliquer ce problème. 1 elt 


_ ſarement plas d'un Banquier que d'un homme 


de finances, & par conſequent plus a portee de 
votre genie. | 
Une raiſon que vous donnez de la divifion en 


trois Compagnies, eſt de prevenir d Pavenir les 


inconveniens qui pourroient reſulter , . ſelon les temps 
& les Circonſtances , Tun Corps de finance trop puiſ 
fan 


: / "7 
f * — * 1 . 
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ſant. .. Un Corps de finance trop, puiſfant i Ti 
beau me ereuſer la tete, je n appergois point | 
Vinconyenient;de la puiſſance d'un Corps dont 
_ la fortune eſt eee dans FP 


1 22 1 CIC 24 Ini * 


Rappelions les faits: ba: corpus reg FD 
. od 1560000 1. A hn 
Enſuite... » we . 20 millions ene * 
IPuls.... ... -'- + ».18 millions de credit, | 
Mais, M., s il y a des inconyenlens 4 {ovrer, 
ce n'eſt que pour la Ferme generale 8 & Pour ſe 5 
| Preteurs. Je n 5 Vols que cela. 
= Pour moi, fi /euſſe laifſe ſubſiſter les droits Re 
la Ferme generale ; j aurois fait tout 2 rebours de 
vous. Je n'aurois done point diyiſe, Paurois 
tout teuni; par-la Jautois tout ſi implifie. "Comme EN 3 
dans les loixante Fermiers generavsx, il y en avoit | : 
| vingt-quatre qui n'ctoſent Bons qu'à Emarger ,.je 5 

leur aurois donné conge. Tautrois toujours com- 
poſe ma Compagnie de ſvixante ,” eh teuniſſant 
la partie des Domaines & Bois; alors Faurois attire 5 
> la Ferme generale les fix meilienrs Receveurs „ 
generaux ſupprimes, & deux L Paurois | 
joint à la partie des Aides toutes les Regies 
analogues. Jaurois pris les Nouette, les le Noir 
& autres bons Regiſſeurs ,” & dans les Adjoints | 
que j'aurois ſupprimes , *Yautois diſtingu6 & con- 
ſerve les intelligens. Ainſi je me ſetois fait un | (LY 
corps de ſuixante pet ſonnes de choix, avec qui | 
jaurois pu faire toutes les re formes, toutes les 
AJ ſimplifications „toutes les Economies de percep- 

tions qui aurotent etc juſtes & poſſibles: Yaurois 

cherchè à oter en impots ce que jaurois gagne en 

frais de Regie: j aurois travaille de concert &pour - - 
le 12219 commun les parties vicieuſes de la Gas 
(b iv). belle, 
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bene. E Tabee , des Controle g plus il a 
eu de reunion & d' aide, p'us j*aurois' trouvg dg 
facilice'; il me ſemble que j; autois atteint le bt 
A defi 05 la diminution de ſa charge publique & 
laugmentation du revenu de Etat: & S aufoft 
Et vraiment faire ſortir du milieu de la guerre lg 
conſlitut ion qu on ent du cboiſir 2 la paix Alte 
credit auroit eté plein & entier'; les preteurs ag. 
roient eu leurs mEmes gages ; ear vous ne pouvez 
trop vous mattre dans la tète, que le Public pte. 
tera encore plut6t à des Wallets generaux [ ſtables E 8 
& connus, qu'a des Regifſeurs IF & nou⸗ - 
yellement inſtira6s. | 
Alors un grand bien public auroit continue les 
| Aides & les Domeines ſeroient reſtes ſous Vin: 
ſpection dela Ferme générale. Ctoyez-moi ; „Mon- 
ſieur, ils en ont grand beſoin: Pancien eſprit des 
Sous-Fermiers des Aides n eſt pas encore eteint, 
ils ſont auſſi entendus que ceux des Domaines; 
ce n'eſt pas peu dire. On ſcait combien lesSous- 
Fermiers ont fait de faux nobles, & avec quel att 
ils stoſent aſſocies aux attieres- ſous - baux qu ii 
paſſoient à leurs prete- noms on à leurs parens, & 
le tout avec autant de deſintereſſement que a me- 
chancets pretend que vous en mettez a- adm 
niſtration des Finances: leurs Maiſons auff ne 
_ Sen trouveront pas mal. 

Ce n'etoit pas le cas de parler de K6nteredoment 
dans votre Arret, ni de la remiſe du pot-de-win; car 
c'eſt vous donner de Fencenſoir'par le nez fur wm 
article qui ne pouvoit jamais vous concerner. 

Moi, Yavois droit de le prendre: Trois Con 
troleur- General, & vous n'y avez aucun titre. 
Encore une fois, votre berceau s oppoſe a aucure: 
EN» 


£959) 


entree dans les 3 . 
quent dans le Miniſters; & puis il faut fe rendre 
WS uſtice: il y a des choſes ſur lesquelles tout le mon- 
ee eſt d'accord; la Maitreſſe d Ecole de mon Vile 
Wage ne peut pas pretendre à etre Dame du Pa⸗ 
ais, aux honneurs'du Louvre, ce ſeroit digne des 
Neetites Maiſons. D*ailleurs, comnient n'aves- 
vous pas vu qu'il y avoit dans cette affiche de de- 
hntereſſement, une mal- adreſſe qui n'eſt pas d'un 
homme d'eſprit? Car 10. vous donnez lieu a toug 
eeux qui val connoiſſent peu, de demander 11 
Necker, eſt donc fi opulent, , puisqu'n fait de 
| tels hacrifices, & ceux qui vous connoiſſent, qui 
ont ſuivi la filiere de votre fortune, re pondent 
Wmaliznement que, ſorti de Geneve avec rien, vous 
vez commence pat etre Commis d'un Banquiets | 
ue, trouvant le metier excellent vous avez vous 
* eme eleve une Banque en by: que poury par- 
Nenir, vous aviez oſe 4 la Paix ſpeculer ſur le jeu 
dans les fonds d' Angleterre: que pour jouer on- 
gement à coup ſtir, vous fütes propoſer 3 deux 
principaux Commis des Affaires Etrangeres à Ver- 
Nailles, de vous donner avis à temps, de la eon- 
ſaſſon qu Fraite, qu'en conſequence vous leur 
dromites genereuſement un tiers dans les bene - 


N N A 


oultes: que vous fires un gain immenſe: que vous 
zütes plus de 1890200 livres; mais que ſous di- 
fers pretextes, plus perfides les uns que les au- 
| res, vous vous Etes dispenſe jusqu d ce jour de 
enir votre parole & de partager le benefice:. que 
elle eſt la ſource de votre haine contre un de ces 
ommis de venu N que ces 1800 l. 
| loyalement gagnès & conſerves, vous les avez. - 
CONF ac- 


„„ 
* * 


ces: que la propoſition fur acceptee: que vous 


volée. 1! fait ber R N M. E ppm: for 


aujoutd hui un tres - honete homme, un homme d&finrereſſ 


n tendreſſe jusqu's lui donner les parties .caſuelles , le pattimoi- 


vous regnerez ſeul - ſar des Commis d vos gages ; dont vous 


| remplacera MM. de Ttudaine & de Cotte, en meme temps 


( 1 


accrus NOOR meme delicatedas que At 
ſtances favorables vous 'ayant/approche de Abbe 
Terray, par le canal de ce grand/Faiſeur,.vous 
avez fait avec le Roi le petit agiotage de Banque 
ou d'honnète uſute, prenant des effets; qui per- 
doient fur la place, pour les rendre avec avantage 
. _—_— * __ par A maxen vous 
; 0 i 0 1 aver 


| 41 


5 49 Arm 

450 On pretend que eGroitM, Hewelin, Commis de M. de 
Boullongue ayant le djail du Tteſor Royal qui vous iuſtrui. 1 
ſoit vous, Bauquier Necker, des diffrens effets qui de yoient = 
gogn<r par les operations du Miniſtere. 'Ds Id ſans doute cette mw 
vnion inſeparable & toujours eroiſſant Entre vous deux. Cet 
une Etoile ſingulicre que celle de ce M. Hamelin. II ent Limpke 
Cletc de Me. Bellonet,” Notaire. La 'caiſſe de ce dernier ell 


tune. 0 45 7 WED > 
| Enſuite il-#'attzede à M. de Boullokime';1 d & ru; & 
lui avec Faide de Pagiotage devient prodigieuſement riche. 
I paſſe à d'autres Controleurs gendraux;.il eintereſte dans les 
Régies, il y eſt juge- & pattie ; i1,devient millionnaire: & ct 


comme ſon maſtre. C'eſt votte bras dtoit. Vous aviez pouſſt 


ne ancien des Membres diſtingues du Conſeil; mais ſon, igne- 
_Tance & le cri public vous ont forcs de r6voguer votre don 
pour le. ttans mettre à un autre Commis ſon ami, au Sieur Me- 
lin; c'eſt toujours la Comédie des Valet, Aevenus Al. lin. 
& hexecution de votre plan de gouvernement en bongue , of 


raurcz rien d ctaindre, Un Nailly à ls place de M.d'Ormiſe. 
ſon: Hamelin d celle de M. de Boullangne: Metin au lieu de 
MM. Boutin, Dufout, Amelot 1 bientot Venvienx Chambine 


que Martin Bois le Comte, M. de Forges! Le Comits de cet 
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rente, dont vous nauties jamais eu Ik dizieme 
partie avec toute l horlogerie de Gene ve, & quand 


f meme votre Moitié auroit cen tous les enfant 


de la Republique. Premiere mal - adreſſe qui rend 
ridicule votre ſatyre ſur l' opulence exceſſive des 
Financiers. Une ſeconde, c eſt que vous faites 
ſoupconner. que ce que vous abandonnes d'une 
main, vous le reprenez de autre, en faiſant tra- 
vailler avec le Treſor Royal votre Compagnie de 
Banque. Car -n'imaginez pas qu'on ſbit dupe de 
cette petite ruſe qui vous a fait renverſer je Comps» 
toir patent des German, &. ni de la mince po- 
litique qui a ports vos amis & aſſocies, Girardes 
& Haller, i ſe faire rayer cette anuce dela liſte 
des Banduiers dans l' Almanach Royal; on n'y a 
vu qu'une ſotte vanitè qui meconnoft ſa mere 
nourrice, une tournure pour ſe ſouſtraire aux re. 
gards, & un dedain ſimule de profits qu'on ſcaum 
bien ne pas laiſſer echapper.- Pour moi, ſi avois 


ets aſſez heureux pour Etre Banquier- * bedu-ſreckte 


de Banquier, & que le haſard ou l'intrigue m'eũt 
enſuite portè au timon des Finances, non ſeule- 
ment j'auroĩs acquis des immeubles que Pon, plit 
voir & ſaiſir au befoin: & - j*avrois ceſſs toute 
ſociëtè avec mon beau-frere; mais je n'aurois pas 


meme voulu employer ſa maiſon dans aucune af- 
faire qui eùt le moindre trait à la Finance, de 
peur qu'on ne me ſoupęonnãt de partager les pro- 
fits, er on n cette een 8egner, par 


ſes 


honorables Meſſieurs ſera le Conſeil des 3 Quelle 


Aignité! ah! que Je write n eee fa & 
purement au Tron! 


* 
— 
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bes ee avec Ne file, , 1 4e Nate millions 
par an. II eſt facile, avec un tel d meren 
de ſe paſſer des appointemens nEcefſaires pour 


ſoutenir la dignite de ſon état: Geſt toujours quei- 
que choſe de ne pas tirer d'un ſac deu moutures. 


_ Croyez que cette obſer vation n'a pas Echappe- 
aux Banquiers vos rivaux: elle n'echappera pas da- 


_ vantage à toutes les Cours auxquelles par une 


forme toute nouvelle, vous adreſſez le Bail des 
Fermes avec. Lettre. de- cacbet; injonction dente · 
giſtrer ſans modification; defenſes de tecevoit au · 
cune eEpices, aucuns droits de Greffe, quoiqu'lls 
faſſent partie des finances-payees ,des droits acquis 


ou pris a ferme: on peut etre genereux de ſon - 
dien, ſur-tout quand on a une Maiſon de Banque 


aqui ; anatrhe toutes les affaires de l'Europe (1): 
mais du bien des autres, il eſt injuſte d'en dispo - 
ſer ſans rembourſer, ſans indemniſer. Jen reviens 
a conclure que votre article dEſintereſle ſur le pot - 
de- vin & les Etrennes, &c. n'eſt qu'une parade 
E une charlatarenie inſultantes. Un ton fimple. 


& modeſte vous auroit mieux convenu. Le grand 
homme, Phomme honnète ne parle jamais en 
bien de lui, ni en mal des autres: C'eſt le partage 
des Parvenus & des Sots de le prefeter au Wehe 

je ne me permets ce conſeil que parce au vous ; 
affectez un mepris trop public des Fermiers ge- 
ns raux & de leurs familles. Vos propos, ceux 


de votre femme leur ſont revenus: on les ſup: 
Porte ces propos _—_ la deen des 1 Sel⸗ 


( XY Le ſecret des 8. lui eſt Weise et Cove: | 


& on ſit le OR qwelle en tire en Europe. 
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zeurs, qualghs deplacts ; mais, compataiſoti | 
faite de vGtre famille & de celle du dernier des 


Fermiers generaux, les Bourgeois de Paris vau- 


dront toujours bien les Neger & les Matccatles 
Ecole de Geneve. 
Pourquoi de la part de rue — 100 46 


mangeaiſon de critiquer , de calomnier Madame 
de la Reyniere, dont elle ſe ſeroit tronvee tres 


honoree ; en arrivant à Paris, d' etre la Dame de 
compagnie? Elle y auroit vu la bonne, Vhonnete 
Compagnie? elle y euroit appris le bon ton & le 
bon gout; on n'y a jamais tenu d'autre ecole, & 
au contraire la jalouſie avec laquelle elle la 
regarde & elle en parle, fait eroire au Pablic que 


e ſort actuel de M. de la Reyniere eſt un ſaoriſice 
que vous avez fait à rand een — de | 


Madame Necker. 


Si les petites paſſions e dectlent ain dans vos . 


operations, bientot votre grandeur disparoitra. 


En voici aſſez far la Ferme: paſſons à la Re. 


cette generale; elle fait beaucoup plus de ſenſa- 


tion que la decompoſition de la Ferme, parce que 


dans Pune, c'eſt deſtruction totale; & dans Vau- 


tre ce n elt qu'une reduction tombee ſir des Indi- 


vidus peu connus, qui ne tenoient à rien: dans 
ja deſtruction des Recettes ſe trouvent au con- 


traire presque tous Gens de bonne renommée, 


qui tiennent aux meilleures familles de Paris. 
Jens auſſi Pidee de cette ſuppreſſion quand je 


parvins au Controle: mais en rfléchiſſant ſur in- 


ſtitution de la Compagnie & ſur les abus qui s 'Y 
ſont glifſes, je vis queen les corrigeant je pouvois 
me ſefvir utilement de ſa forme pour le anon 
du credit du Rab rn. 


Les Reveyeurs Generaux « ont 6s crees pour in- 
ſpecter 


— 
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ſpecter les Receveurs des Tailles & leur wal F 
ment: on leur fit payer une finance qui avoit | 


pour but, non -ſeulement le -beſoin de I Etat, 
mais la . üteta de Etat; paree que Admini, 


ſtration ne voulant .avec raiſon & ſugeſſe, cou- 


rir en aucun cas, aueun risque, elle rendit-les 


| Receveurs Generaux cautions: des Receveurs des 


Tailles qui leur Etoient ſubordonnes: il etoit done 


julte d'attribuer des gages & des taxations à ces 


Offices, rclativement au travail de la-comptabili- 


té, aux risques des Titulaires, & à Yimmenſite 


de la finance: ainſi une Charge de 600600 livres 
n 'avoit eertes pas trop, qu'une attribution de eing 


pour cent d'interets de finance & environ autant 


de taxations; jusques-la Pinſtitution eſt utile & 
fenſee: voici abus. Les Receveurs Genstaum 
des Finances faiſoient des Traites avec les Mini- 


tres pour rendre en vingt-deux mois au Treſot 


Royal les impoſitions de leurs Generalites ils fai- 
ſvient enſuite des ſous- IL raites avec les Receveurs 
des Tailles leurs ſubordonnes., Qu'en reſultoit-il? 


Les Peuples Etoient horriblement vexes parlaren- 


tree plus active de leurs impoſitions; & les Rece- 
veurs Generaux avoient dans leurs caiſſes pendant 
einq ou ſix mois Pargent du Roi dont ils tiroient 
de gros int6rEts; car ils ſcavoient faire raloir * 


fonds aufſi- bien que vos Banquiers. 


L*Abbe Terray ayant rapprochs les Traitds qui 
ſe faiſojient avec les Receveurs Generaux de ceux 
que ces derniers faiſoient avec les Receveurs des 


Tailles, il pouvoit encore exiſter des abus en er 


genre, mais ils Etojent moins confiderables, & il 


_eſt Evident qu'il Eroit | poſſible; par un nouveau 


rapprochement wr les rein 1 EY "Cette 
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Cette Cot Fl etoit done avantageuſe 6 
eredit & A la ſdrers de'PEtat:.la preuve en eſt que 
yous- meme avez tire ſur elle „ en reſeriptions & 
anticipations juſquꝰen Mars 1781, ce qui fait plus 
de 130 millions; & ſoit dit en paſſant, ſi comme 
vous l'atteſtez dans votre Arret des Fermes, vous 

,, Vous tes conſkamment mè nage au Treſor Royal 
„une réſerve en argent & une ſomme d'effets 

- „ negociables à chaque inſtant, ;,7 c'eſt i plus 
mauvaiſe operation de banque que de tirer a un 
an; C'eſt l' annonce du diſcrèdit; cela montre la 
corde : ſi vous vous Etiez contents de votre pre- 
mier projet de dẽdoublement, eomme p ai fait des 
Receveurs des Tailles, ſur tout en ne dedoublant, 
que vacance advenant „ il y avoit d'abord de 
Pequite : enſuite il toit poffible que le credit du 
Corps ne füt point alters: mais vous partez avec 
boutade, parce'que Pon vous a oppoſt les Princes 
Apanagers qui ont pretendu que te Roi n'avoit 
point de droit de ſupprimer les Receveurs Gens- 
taux des Finances dans Ietenduedeleur Apanages 
il falloit leur repreſenter avee reſpect qu'il nien 
etoit point des Recettes genèrales des Finances 
comme de celles des Domaines & Bois ; que ces 
dernieres etolent attachees aux droits de la Sei- 
gneurie, tandis que les premieres le ſont aux droits 
de la Souverzinete : ils ſe ſeroient rendus à vos 
repreſentations comme ils ſe ſont rendus aux 
miennes. Yinſerai dans la Declaration. au Parle- 
ment, que toit du. conſentement des Princes: 
peut · etre n aurois· je pas dũ le faire. Quꝰ auroient 


pu exiger de vous les Princes? Tout au plus de 


meme compliment dans votre Edit; mais au/con- 
tralre, arrèts ſur une partie, vous allea comme 
: 7 5 he 


ment? lis vous repondroient. De quoi vous plaig- 


64 = 


mm fol — Ro 1a unpeeden de a. 
talitè de la Compagnie (1) 49h, | 
Voila done quarante-huit fumilles antantiee; 


ſans compter la multitude: immenſe defous ordres 
à qui vous, Etranger, vous enleves: Vexiftence, 


Le Roi retirera- · ii de votre cruaute un avantage 
reel? Il faut rembourſer: vous remettez cela, il 
eſt vrai, apres Vapurement des comptes (2 ):maig | 
ceſt\un;pretexte malhonnęte dont perſonne n'eſt 1 
dupe: le mot eſt que vous n'avez pas d' argent; que 
plus vous ſupprimerez „moins vous en aurez, & 
qu'apres avoir tout ſupprime- à tort & à travers, 
vous ferez neceſſairement banqueroute à tout, 
Si les Receveurs GE Nerays. ont ſatisfait la partie 
du Treſor Royal, vous n'avez aucun riſque a leur 
rembourſer des, ce moment les deux tiers de leut 
finance. 0 
Si dans cet stat un Receveur Gineral] ſe colts 
ſtituoit reliquataire à ſa caiſſe, à la concurrence 
de cette finance de ſon Office: ſi tous prenoient 
ce parti, deja vous voyeZz que votre latitude ſeroit 
tout d'un coup retrecie d environ 24 millions. Et 


en bonne foi que faire en ce cas? Que dire à des 
gens à qui vous avez durement enleve |'etat, qui 


7'ont rien à attendre de vous ni du Gouverne 


" «71 


ne · vous ? 7.9 me devez 652000, liv. pour 1a 
<6 4 _ 


4 13 Si cette We dale etoit le mieux, , pourquol prope 
ſer &adord le fimple dedoublement ? -rendre le Roi le Jouet 


de vos incertirudes ? | C'eſt gu moins fe renate coupable G h- 


1 


ment da d'ignotance. Sc. | 
(a2) Les Payturs des Rentes , & plums Becel Bib | 


raux des Domaines & Bois ont apure:; & vous ne les rem: 
bontſez pas. 


2 


N N D = 
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Je tas na. 


3 de mon Office; & je vous dois pareille 
ſomme de reliquat de mes comptes: ant e 


Rien n'eſt ſi clair & ſiljuſte, 

Ce n'eſt pas tout: à ces 24 millions il faut que 
vous ajoutiez le montant des 130 millions de 
reſcriptions que vous devez au Public (1). Pre- 
tende · vous avoir le mème credit des Regiſſeurs, 
Adminiſtrateurs, Inſpecteurs, Receveurs, tels que 
vous les baptiſez, au nombre de 12, au-lieu des 

48 ? C'eſt impoſſible: ne ſeront- ils plus cautions 
des Receveurs des Tailles? alors c'eſt vraiment 
la ſageſſe de Vinſtitution primitive, & la ſurets 


du Tréſor-Royal que vous avez ſupprimee. | 


Seront · ils cautions. des Receveurs des Tailles? 
il n'y auroit pas d'expreſſion pour caracteriſer 
votre operation : 12 Regiſleurs a un million de 
finances pour cautionner , comme 48 faiſoient , 
tous les Receveurs des Tailles de tout le Royau- 
me! Qui oſera leur preter des fonds (29? Quel eſt 
Etre reflechiſſant, le porteur de Reſcriptions, tant 
ſvit peu ſenſs, qui ne s'empreſſe de demander ſon 
paiement a Pecheance ? Quel eſt celui qui ne volt 
pas qu'en ſuivant vos plans, . ſous deux ans il n'y 
aura plus un ſeul de ces douze nouveaux Rece- 
veurs, paree que chaque Adminiſtration Provin- 
ciale voudra avoir ſon Treſorier ? Tel eſt done en 


derniere analyſe le vrai reſultat de votre w erat | 


tion: une deſtruction: rien de plus. 
Je ſuis tentè de croire que vous avez donne 
dans un piege que l'on vous a tendu; prenez garde 


ace qui vous environne.... 1 


(1) Votre Edit en cautionne le rembourſement : mais qui 
garantit votre cautionnement ? 

(2) Quel ſera le privisge du pitteur , fur douze Rete · 
veurs cantions envets le Roi de peut etre trols cens cinquants 
Receveurs des Tailles, douze Receveurs OP yp os 
Mannequins? | e 
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ſur · tout à votre M. Claude (1) il fait ver gards = 
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b Mes ne vous dis plus qu'un mot: prenez 


nent pour faire ſa cour au cerele, & il vous nuit: 
on ne rencontre ici que des gens dont il faut 
craindre Pingratitude & la fauſſete. On riroit bien 
il avoit pour vous la mEme honnëtetè que vous 
avez eue pour M. Taboureau. Il eſt tout auſſi a 
portèe que vous Fetiez de connoftre votre foible, 
& de ſaiſir les a propos. C'eſt dans ſa maiſon une 
ſcience hEreditaire de ſavoir ouvrir & fermer les 
portes. Si vous Pignoriez ,. Monſieur , & fi- cet 
avis & mes obſervations vous deviennent dequel- 
que utilite, je me ferai un plaiſir de renouveller, 
dans mes momens perdus , cette occupation flate 
teuſe, des qu'elle vous ſeroit agreable. + 
Je vous ferai paſſer mes Notes ſur votre mono- 
pole des Bleds , quand j aurai vos derniets 0rdres 
en Languedoc; & ſut votre Reglement de la Maiſon 
du. Roi, des qu'il paroſtraz mais je crains pour 
vous, & j*eſpere pour VEtat que je vous les adres- 
ſerai aux x Perites. Maiſons. Ce 22 Avril 1780. 
TABLEAU ComPARATiIE E4 


: ct) M. Valdec, anagramme de Claude, qui eſt le rom 


propre du Grand-pere de M. Vallec de Leſſart, jadis Portier 


dans Paris, & peut-etre de quelque Fermier General. On le 


Jugeroit aiſèment a ſa figure baſſe & fauſſe , a fon m 


intriguant & dangereux, à ſes gots pout. 


Et c'eſt ce Membre mèptiſable du Conſeil, ce petit Claude 
qui vous a forc# la main > vous- meme, & & toute Ia Ferme 
pour faire l'un des quarante Fermiers. Genéraux, un homme | 
dant le nom ſeul inſpire le degonit , parce qu'on connolt ſon 
miniſtere: tandis que ſous le nom de ſon fils qui n que 
17 ans , il gere en Province une Recette de fix'd ſept mil- 
lions par an. . Cependant votre R6glement ſupprime les Crovpes | 
& les Ajornr: , & il veut quune meme perſonne ne puiſſe 
Ute dla, fois dans 'une des trois Compaguies & dans nn, | 
* importante de Fi inance. 1 | 
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DAD 5 1 178 it's IO 
DE M. NECKER, 


PAR UN cirorxx FRANGOIS. 


i 3H f 


Dito trois ans 1a Nation eroyoit de volt ad 
mirer adminiſtration de M. Necker, 

Mais depuis un mois Pagitation, a gagne les 
eſprits. Les Pamflets paroiſſent „& le diſcrédit 


$accroit. Comment en ſi peu de temps le meme 


homme at- il pu faire naitre tant de con- 
traſtes. 


Il paroĩt que Gel A derniete operation ſur 34 | 


Receveurs · Gene raux qui y donne lieu: que pre- 
ſente-t elle de revoltant ?. Et ſi elle n eſt pas auſſi 
ꝛvantageuſe que M. Necker a pu & dQ l'imaginer, 
pourquoi eleve- t· elle ſubitement. un nuage ſur la 
totalite de ſes operations precedentes, * tant 
d'inquictudes ſur ſes projets a venir... 

Qu'eſt-ce que M. Necker? 

. Quelles ſont ſes 8 6 
niſtration? 

Ceſt, par examen reflechi & 8 de ces 


trois points q ue Lon doit ſe decider ſur !Admis | 


niſtrateur. 


La Brochure, qui a été diſtribuse, 2 monque 
fon but, en joignant la perfonalite a la diſcuſſion: 
les farcaſmes ne furent jamais le langage de la 


(e 10 | 2 oaks 
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(ion: ils aepriment une bonne cauſe, au ; len 4% 


ſer vir. 


Ce ſeroit un autre excès de rejetter tout ee qu'il. 
vy ade bon , a cauſe des deſauts & de |'indecence 


de la forme: on y trouve des choſes ſiparfaitement 
vues, qu'il eſt unpoilible de e refuſer a Jour evl- 
dence. _ 

Si je ſuis aſſez heureux pour aq le plan 
que je me propoſe, on ne pour ra pas me te- 
procher l'eſprit de faction, je ton injurieux, ''envie 


de nuire. Je n'ai que les ſentimens d'un Citoyen 
Francois: je veux en avoir encore les procedes. 


M Necker ne peut me faire un crime de mon 
travail. Pourquoi n'auroit il pas pour les autres les 
Egards que l'on a eus pour lul, & qu'il a recle- 


mes? 


En 1775, lui Etranger , fans qualité, tut de- 
voir éclairer le Miniſtere & Ja Nation ſur le ſys 
ſteme de la liberté abſolue du commerce des 
Grains. Ecrivant alors contre les principes du 
Gouvernement, il auroit eu raiſon de ſe plaindre 


pouvoir lui efit fait Eprouver les Tigueurs de la 


prohibition. Auſſi ſon Cenſeur jugea que Au- 
„ teur, stant reſtreint dans les bornes d'une ſim- 


„ple diſcuſſion, fans perſonalite ni declaration, 


„ & que /a verite lui paroiſſant ne pouvoir guy ga- 


„ gner.. .. . Vimpreſſion de !'Ouvrage ne pourolt 
», Etre qu'utile“. 


Les Citoyens Aöpländlrert; 1 le Gouyerne- 


ment recueillit les fruits auantageux de ſa tole- 


trance. 
' V'ecris ſous les m&mes auſpices. je ve ferois 


aucune ene de me nommer, ft je ne craignoig 


que 


F 


du Miniſtre le plus enthouſiaſte de la liberté, fille 


"(3990 


que on m'accuſdt de ja ſotte vanite- de pretedr 
a un Miniſtere eee | 


Qu 'eſt-ce que M. Necker? 


La voix publique rẽpond que M. Keller eſt un | 


homme que ſon eſprit a ele ve au- deſſus de ſa elaſſe, 


& que ſes talens deltinoient a une autre profeſſion 


qu'a celle de la Banque. 

Mais Ieſprit de calcul .& les connoiſſances les 
plus ſublimes de la Banque dee pour etre 
Adminiſtrateur d'un Empire ? : 

La conſtitution de la France eſt entirement 


oppoſèe a celle d'une Republique. Son eſprit, ſes 


formes , ſa magiſtrature, ſa legiſlation d'impot font 
abſolument differens. © Les reflources utiles a Ge- 
neve ſeroient trop dangereuſes pour nous. Ce qui 
ſauveroit un territoire, tuineroit un Royaume. 
D'ailleurs on ne peut ſe diffimuler que M. Nec- 


ker, qui a bien voulu adopter la France, ne se- 
toit occape jusques. la que d' objets de ſpeculation - 
de Commerce. Arrive au milieu de nous avec 


;ignorance abſolue & inevitable de nos mœurs, 
de nos coutumes, de nos prejugés, de nos loix, 
de nos formes, ils ne trouva d'exercice à ſon gë- 
nie que dans la Banque. II y porta tout--la- 
fois leſprit. de ealeul, & le defir bien en d'y 
faire fortune. 

Celt la qu'il prit ſon efſor; & les circonſtances le 
ſervirent, 


Le gain des 1800,000 liv. Ala Paix, en ſeroit un 


premier effet. On ne pourroit y trouver de tache 
que dans le refus de partager ce benefice, ſi cette 
circonſtance Etoit prouvèe. Mais, quoique MM. 


de 8. F. F. & le P. Laver... Tatteſtent ce 


(e iv) n'eſt 


0 4 ) | | 
weſt pas encore une preuve ſufiſante pour une im 


putation de ce genre. 


Quoi qu'il en ſoit, Pedminiſtration de PAbbg 
Terray paroft avoir ete bepoque du developpes 
ment des talens de M. Necker pour les hautes 
ſpeculations, Il negocia des viremens & des em- 
prunts. Il en traita: il y fit en tres. peu de ea 
de grands & de faciles profits. 


Qu'a ce moyen, en ſix ou ſept ans, en. travail- 


lant ſimplement en ſous ordre avec le Gouverne+ 


ment, il ſe ſoit aſſurè un capital d'en viron fix 
millions, on n'en doit conclure qu en faveur de 
ſon bonheur. On ne peut pas mème blimer Ia 
rapidite d'une telle fortune; mais il eſt impoſſible 
de ne pas convenir que M. Necker en a moins 
de droit qu'un autre à eritiquer la precengye op 
lence des gens de Finance. | 

On ne peut guere enſuite imaginer que ce foit 
le defir d'accroitre cette fortune, qui Pait ports à 
rechercher Vadminiſtration des Finances. Vil y 


a mis tant d'ardeur , qu'il ait tout ſacrifie àa M. 
de Pezai pour y parvenir, & qu'il ait mEme ecru 
de voir donner au Roi comme cautionnement une 


ſomme de deux millions; Veſpoir de ſat isfaire ſon 
activitè, & de Simmortaliſer peut avoir ets ſon 
alguillon: car il eſt difficile de lui attribuer les ſen- 
timens & le zele de Pamour de la Patrie; il n'eſt 
point ne Francois ; il n'2 YOU aequis Gimmer. | 


bles en France, 


D'un autre coté il a reſuſs tous appointemens: 
& e' eſt un acte remarquable de definterefſement. 
Il eſt mEme ſi extraordina're de la part d'un Par- 
ticulier, etranger, vis-a-vis d'un Roi de France, 


que 


Tea) 

que hon ne doit point etre ſurptis que la Jalobfle 
Pait accuſe d' orgueil, ou ſoapgonne de sen de- 
dommager en ſecret, en amalgamant les affaires 
de Finance avec la Banque de on Tere & Com- 

agnie. 
l Dans cet stat, aſpirer au maniement des Finan- 
ces, le ſolliciter,, Pacheter , Etre Gsnevois, avoir 
les mœurs, la religion, les prejuges de ſon pays; 
n'avoir ete que Banquier Jusques-la, annonce ng- 
ceſſairement un homme qui, dans le ſecret de 
ſon Cabinet, a acquis la theorie 1a plus profonde 
du Gouvernement, & qui poſſede des e 
jusqu'a preſent inconnues. 
Vans cela le choix de M. Necker pourroit en- 
trainer les plus grands inconveniens. © 
Mais on ne voit point que ſes occupatians pri- 

mitives, ſes connoiflances preliminaires, ſes ha- 
bitudes anterieures Peuſlent prepare a l'Admini- 
ſtration : Il a la modeſtie d'en convenir lui- meme. 

Il eſt vrai qu il avoit public un Eloge de Colbert, 
& un Ouvrage ſur la Legllation, & ſur le Commer- 
ce des Grains, 

Le premier eſt marque' au coin de Phomme 
d'eſprit. C'eſt le pendant de PEloge de Sully, dont 
tout le monde connoit eloquent Auteur. | 

L'Ouvrage ſar les Grains renferme des vues: 
mais la reponſe qu'on y a faite ſous le titre 'E- 
clairciſſemens demandes d M. Necker, y revele un 
eſprit de ſyſteme, & des orivicipes trop dange- 
reux & trop ennemis des n0tres, ſur les W 
res & ſur la Propric te. 

Ces travaux ſont encore bien dan de ceux de 
homme d'Etat, de l' Adminiſtrateur dun Royau- 

(cv) me 


0 42 95 | 
me immenſe qui a plus de millions. dhabitam 
que Geneve nen a de mille; dun Royaume 
— les proprietls ſont la baſe & la richeſſe eſſen- 
tielles. tg | 

M. Necker auroit pu etre un Miniſtre excellent | 

des Finances de ſa Rè publique. Les individus 
n'y forment qu'une famille dont une Banque peut 
Etablir la fortune. N'ayant point de domaine, ele 
n'a point de proprietes. 4 
Au ſurplus, eſt- ce Pintrigue, eſt-ce le merite 
qui ont ports M. Necker a Padminiſtration des Fi. 
nances de la France? Etoit-il Banquier, Magiſttat, 
Bourgeois, Peu importe: ce ſont ſes operations 
qui doivent le faire juger. 

Sont- elles bonnes? On eſt trop heureux d'ayoir | 
recueilli leur Auteur, de quelque pays & de quel. 
que claſſe qu'il ſoĩit: & on ne peut trop, ſe felicitet 

d'avoir trouye , pour ſe Pattacher , un titre & une 
- denomination propres a concilier les obltaclesui 
ſembloient soppoſer à ſon ele vation. 
Il faut pourtant convenir qu'il y a des inconye- 
niens qui y ſont attaches. | 
M. Necker ne pouvant Ctre Contrleur- Generel! 
ne peut figurer en chef nulle part. Il ne ſera js 
' mais poſſible aux Cours de le reconnoitre. Il ne 
doit Etre que le ſous-ordre de M. de Maurepas, 
Prefident du Conſeil des Finances, & leur vrai 
Miniſtre. Ainſi, ayant moins de droits que tous 
ſes predeceſſeurs , il doĩt pouvoir moins dans tous 
les Departemens , 2 n'eſt ys d'aueun Mt | 
niſtre. + 


De] 


Etre les, Conſeils permanens, les cooperateurs des 
Sur-Intendans & des Controleurs-Generaux.' C's 
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Le meme j jour vit beeratien de M. Necker 1 
2 la place de Directeur- General, & la deſtruct ion 


totale des Intendans des Finances. 


Un evenement auſfi imprevu annongoit a la | 
France un nouvel ordre de choſes, un nouveau plan 
d Adminiſtration; & il ſuppoſdit dans M. Necker 
un genie ſuperieur* 'doue des plus ſublimes con- 


noilſances, pour qui le Regime aneien n'gtoit . 


qu'un tiſſu d'erreurs, de piejuges & de formes 
compliquees & abuſſves. 

Les Intendans des Finances Adden depuis 
pres de deux ſiedles. Ils avoſent ets crees pour 


toit moins l'apanage que la recompenſe de la 
haute Robe, & des Merybres du aten 97 Rwy 
diſtingues. 

La Nation parut ſavoir gre a N. Necker de 
cette deſtruction, patee qu elle eſperoit qu'il en 
naltroit un tres grand bien, Elle eroyoit voir deja 
la ſuppreſſion des Aides & des Gabelles, des Trai- 
tes dans l'intérieur; des Controies dans tout le 


Royaume, & de tant d' autres droits fi ner | 


pour elle, & fi dispendieux pour le Roi. 


Voila trois annees geoulees; le Bail des Fermes - 


renouvell6; les memies droits ſans aucune excep- 
tion, ubſiſtent: Pimp6t du. Sel, ſur-tout , exiſte 
ſous la meme forte: M. Necker, ii eſt RY en 


à @ change la Gedamineün. Ce ne fone plus les | 
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| | n I 
grandes & les petites Gabelles: eſt le Cel ne PO. | 

cean, & le Sel de la Mediterrannee, 4 
La Nation ne peut · elle pas demander aujout- 
C'hui : Quel a donc été le but de M. Necker, en 
ſupprimant fix places affecttes depuis tant » | 
temps à la Magiſtrature? 


Et c'eſt a cette occaſion que les SHE ae. 
gloire de M. Necker pretendent qu'en 1777. Dl. 
recteut du Treſor Royal ſous M. Taboureau, | 
Etoit 1iE par tous ſes rapports avec les Commis des 
Bureaux: Que rempli de Peſpoir de ſucceder 4 

ſon Miniſtre, & occupe des moyens de ſuffire 1 
une adminiſtration dont il n'ayoit aucun notion, 
il appergut avec effroi le voiſinage & la rivalits 
des Intendans des Finances, en mEme temps que 
ſa propre inhabilite: Qu'il crut alors devoir s' aban · 
donner à ces Commis de qui ſa Place, ſon tra 
vail , tout en un mot le rapprochoit: Qu'eux ſaſſ.. 
rent avec ayidite cette heureuſe occaſion de ſatis: 
faire tout enſemble leur inter&t & leur amour-pro- 
pre: Qu'ils lui firent enviſager & goũter la ſup» 
preſſion de leurs Maitres, comme le ſeul moyen 
de bien 6tablir ſon independance, & Vexetnption 
de toute contradiction inquictante ; Que ces m. 
mes Commis & ſous- ordres, dispoſes naturelle- 
ment à ſe preferer à tout, & a ſe croire les Archt 
tees de VEtat, parce qu'ils en ſont les Manceu- 
vres, s'offrirent pour remplacement,. en faiſant 
valoir leurs connoiſſances & leur de vouement: 
Qu'ils peignirent au contraire les Intendans des 
Finances, dispoſes.. à contredire ſans ceſſe M. 
Necker, a relever ſes fautes, ſes etteurs, à Thu. 
milier, à le perdre: Qu'enfin ils exagererent Leco- 


nomie conſiderable pour chaque anne. 5 Lo 
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| La haine a pu ſuppoſer la meilleure partie de 
ces choſes. L'homme ſage & impartial ne trou- 


ve que le dernier motif able avoir frapps 


M. Necker. 


Cependant, en je ſuppoſant, elt. ee une teono- 
mie veritable , de ſupprimer les Places des Ame» 
lot, des Chauvelin, des Fourqueux, des Ormes- 
ſon, des Trudaine, des Courteille, xe. dont la 
naiſſance, la fortune, education, les liaiſons avec 
la Magiſtrature & la Cour mien la puret6 
des ſentimens & de lexereice? 5 

Eſt - ce une Economie digne de a majeſte du 
Trone de ſubſtituer à des Magiſtrats, des Commis, 
qui d'ailleurs ſi M. Necker eſt inhabile dans notte 
adminiſtration, doivent dominer ſa perſonne & 


devenir les maitres abſolus de ſes operations? 


. Eſt:ce une 6conomie decente.dans un Etat mo- 
narchique de mepriſer les &gards pour les rangs, 
au point de reduire les Commandans dans les Pro- 
vinces, les Gens de la plus haute qualité, les In- 


tendans, les Citoyens de tous les Ordres, accou- 


tumes à ne traiter qu' avec des Magiſtrats, à la 
neceſſits de faire deſor mais anti- cbambre chez. des 
Commis à leurs audiences publiques, ou a qui il 
faut en demander de particulieres * etre admis 
à les voir & a leur parler 8 5 
Eſt - ce une ẽconomie d'etablir des Commis, Or- 
donnateurs & Maitres dans tous les Traites , tou- 
tes les Regies , de diſpoſer à leur gre des Places 5 
d'arranger des eroupes, d'avoir des prete · noms, 
de recevoir des pots- de- vin, & c. &c ? : 
 Eſt-ce une 6conomie enfin , d'enlever 4 la Ma- 
giſtrature ſix Places deſtinees a ſa r6compenſe , 


qui ne colitojent-certainement pas cent mille ccus 
oy 000 nn 


| a 


die nebst regime des Commis'; ; quand cel 
| Magiftrats, à tous egards au · deſſus Fol tout ſoups 
gon, eee de Plus ver n ond 
lions ? In.” 1 | 
Ce ſeroit une Ceonomie I Geneve: jarnais an 
un Royaume comme la France, ' - ' | 
Vn fi minutieux profit peut encore convenit | 
un Banquier: mais eſt-il digne d'un Miniſtre & | 


France? | 
Il ne voit ep uondle que of il via frets 
dars les perſonnes; luihiered dans le deb, hot ö 


netete dans pexercice. 


De la deſtruction des Receveurs - ee 45 Dr 

maine & Bois; de leurs Contrdleurs'; der Recs· 
veurs des Amendes; des Receveurs particulien | 
des Maltriſes 3 des e OP 8 Fd: 
deus. | 


r 


1H Les Offices de Revere Gh des Domiai 
nes & Bois avoient une creation tres-ancienne, 
puiſqu'elle remonte au-deld de 1320. La deno- 
mination avoit change , mais les titres Offer | 
avoient toujours ete conſerves. 5 | 
Pendant cinq ſiccles il n'etoit venu à elptt 
d'aucun Adminiſtrateur , ſur- Intendant on Con- 
troleur. General, qu'il pit Etre plus avantageux de 
ſupprimer ces Offices & d' y ſubſtituer une Regie 
Si Videe neuve de M. Necker n'a point -d'in- 
-conveniens, Etat lui aura des obligations. 
Il exiſtoit dans VAdminiſtration des Receveurs- 
Generaux des Domaines & Bois deux vices im- 
portans. | 
"I comptabilite etoit mauyaile ;- bes Offcin 


— 


o 


it 


| recevoient & gardolent plus de fond: 


V 
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nds que leur 
finance ne comportoit; & depoſitaires — Pargent. 
du Roi pendant ſix mois au moins, ils pouyoient 
le faire valoir a, leur e & en n expoſer la da- 


ret. 
De plus, comme en 1727 on les avoit cr66s 


| par Generalites, les Offices des 'Ggneralites où il 


ſe trouve peu de Bois & de Domaines etant me. 
diocres pour la finance, le travail & le revenu 
ne toient par conſequent poſſedes que par des gens 
peu conſiderables & complètement inhabiles. 
La deſtruction totale etoit - elle le ſeul remède 
que M. Necker pùt oppoſer a ces deux vices? La Re- 
gie toit ſans doute un moyen propre à ttablir uni- 
formit6. Mais avec des vues d' ordre, toit · il 
ſage de ſe livrer aveuglemence & excluſivement 


aux conſeils & à la direction de Commis, ſans 


aucune Elevation, ſans vraies lumieres, & qui 
n'ont pour inſtinct que Vinteret perſonnel? Toute 
nouvelle geſtion les flatte , parce qu'ils y fondent 
efperance de $8'y intereſſer' en ſecret, d'y faire 
entrer leurs parens, leurs amis, ſeurs proteges. 

Auſſi, fi je ne blamois les perſonnalites, je pour- 
rois nommer ceux qui ont eu Part de ſe procurer 
de cette maniere des intèrëèts dans la Regie des 
Poudres, dans celle des Droits reſerves , dans les 
Régies demembrees des Fermes Generales , dang 
les Fermes Generales elles-mEmes, tandis que M. 
Necker paroit. avoir en le courage de ſupprimer 
juGu'aux ww <ul accordees a la bienfalſance de la ; 
Famille Royale. 

I! eſt permis de © croire que M. Necker auroit pre 
venu ces deſordres , gil ayoit conſalte des Magi- 


ſtrats cclaires du Confeil ; ils lui auroient ſüre - 
1 ment 
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objection, qui eſt reellement celle d'un n | 


| une valeur aſſez importante pour y placer des 


au * des frais dans les Inſtances où ils au- 
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went repreſents avec autant de deſhritereſerment | 
que de verits , le danger de donner à des Regis: 
ſeurs la garde & la ſurveillance du Domaine du 
Roi, & combien il eſt ficheux de donner lien 
daffoiblir dans le cœur des Vaſſaux & des Cen- 
ſitaires, par des recherches - indiſcretes & de: 
vexations, le deſir de relever de la Couronne. 
Les Officiers du Domaine regardoient leut 
reſſort comme leur pat rimoine, ou comme une 
terre qu'il falloit-cultiver en bon pere de famille; 
les Reglemens avoient ſagement pourvu à les aſſu | 
jettir au payement des frais des Inſtances dans 
leſquelles ils ſuccomboient. | | 
Dans la nouvelle Regie au contraire, les fri 
ſont à la charge du Roi: les Regiſſeuts ne crain· 
dront done point d'inquister les Vaſſaux du No» | 
maine, puiſqu'ils n'auront aucuns riſques à courlt : 
dans les proces qu' ils pourront leur ſuſciter, - 
Il paroft que M. Necker n'a point prevu cette 


ſtrateur, 

S'il n'avoit pas affeſts decarter * Magiſtrats ( 
ils lui auroient encore en cette occaſion commu- 
nique leurs vues: ils lui auroĩent peut - Etre con 
ſeilles, par exemple, de ſupprimer les Receveur- 
Generaux crees par Generalites, — de les ran | 
par Grandes-Maitriſes. 


Cela auroit forme dix-huit ou dix. neuf Offices 


Det + aa. ll Ce. a 8 


hommes riches & capables; il les auroit ſoumis 
a une forme de comptabilite plus exacte ; à des 
aſſemblees fixes par ſemaine pour Etablir & main- 
tenir Puniformite ; il les auroit ſur- tout aſſujettis 


roten 


(as) Re 

roient ſuccombe : car c'eſt le yrai moyen de pres 
venir toute indue vexation: & en cette matiere 
particulierement, un Adminiſtrateur ne doit ja - 
mais perdre de vue qu'il eſt de ſon principal de- 
voir de tout employer pour aſſurer la paix des Su- 
jets du Koi, & faire de plus en plus cherir aux 
Cenſitaires Pavantage ineſtimable de preferer le a 
Domaine à tout autre Seigneur. | 


. Quel eſt done le bien qui reſultera de Poperas- 
; tion de M. Necker? La Nation y gagnera-t-elle ? 
on voit qu'au contraire elle ſera expoſe, a 11 
1 de vexations. 

5 Le Treſor Royal y gagnera-t-il ? les Regiſſeurs 
p | diſent hautement qu'ils coũtent 7 à 800000 Hetes 5 
ee pus que les Offices ne cofitoient, = . 
. En outre tous les droits caſuels ſur ces Offices 
ie WT font ancantis: tous les rembourſemens ſont en 
core tous à acquitter. r 3 
1 M. Necker ſur ce dernier article peut pretexter 
i. je deſfaut d'apurement des comptes ; mais les 


| Controleurs-Generaux des Domaines & Bois, les 
Receveurs particuliers des Maitriſes, les Reee- N 
veurs des Amendes, les Gardes-Generaux & les 
Collecteurs n'ont point de compte a apurer: ſont» 
s rembourſes 2? 

Les Receveurs-Generaux eux· mèmes ont tous 
acquitte la partie du Treſor Royal; ont-ils &ts 
conſoles par le moindre à compte? 

Cependant M. Necker dans ſon Edit d' Act 
1777, avoit fait donner au Roi une aſſurance 
bien digne de la Juſtice du Tr6ne : ,, Nous vous 
„ lons que les finances de toutes ces Charges ainſi 
» que les fonds d'avance des Intereſſes dans la 
„ Regie actuelle, ſoient rembourſts en argent comp- 


„% M +53 403” L'ops· 
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L | 
' L'optration de M. Necker bien analyſte, nel. | 

done autre choſe qu'un virement & une tournure 
pour ſe procurer quelqu' argent, en ſupprimaiit 
d'une part, avec promeſſe de rembourſer, mais en 
ne rembourſant en effet aucun des ſupprimes : & 
d'autre part, en exigeant de chacun deux trans- 
figures en Regiſſeurs, 459,000 livres, qui lui ſont 
peut · Etre une reſſource momentane de 10 mil. 
lions. 


Mais ce nouvel nb eſt une nouvelle | 
dette; &, comme on Va obſerve, il codte à la 
Nation plus de 800, oo livres de rente a0 fen | 
dc ce que coùtoit ancien Regime. 

. Eh! neſt ce point là le motif ſecret qui a 4. 


cids M. Necker a faire enſorte de couvrir ſa faute W 


en detachant de la Ferme Generale les droits Do- | 
ma niaux, pour les unir a ſa Regie, & en a 
paroftre exiſtence moins onEreule. . .. 7 44 


D. 2 fuppreſſi on des T diere , & dela 2 
de la Maijon du Roi. f 


La ſuppreſſion des Treſoriers Etoit une opera- 
tion prevue & arrangee quinze mois avant que 
M. Necker füt en place: la Nation lui auroit zu 
moins tenu compte de ſon courage a la realiſer, {i 
'on ne ſcavoit que M. Turgot alloit la conſot 
mer quand il ſortit qu Miniſtere. 

Eſt-elle ſage ou ddngereuſe? La ceſſation Fabus 
qu'elle procure Pemporte-t-elle fur Penormite de 
pouvoirs qu'elle reunit dans une mEme main? 

N'y avoit-il de moyens de reformer qu 'en &: 
truiſant tout ? | 

& % Line 


Bs > 

Linconvenlent de faire dependre les Miniſteres 
impottans de la Guerre, de la Marine, des Affaires 
Etrangeres & l'activitè comme le ſucces 'de leurs 

operations, de la Facilite plus ou moins grande 
de PAdminiſtrateur des Finances, eſt · il ſuffiſam- 
ment balance par la ſageſſe, Phabilets, le caractere 
de M. Necker Banquier & Etranger? L'evene- 
ment le juſtifiera. 0 0 

ce qui malheureuſement eſt certain, c'eſt que - 
Law, Banquier & Etranger, voulut en Décem- 
bre 1716, conſommer le mème plan de ſuppreſſion 
des Treſoriers de Ia Guerre, de la Marine, de 
Extraordinaire des Guerres, de l' Artillerie, du 
Genie, des Marèchauſſées, des Gratifications 6 
des Ligues Suiſſes, de la Maiſon du Roi, de la 

Gendarmerie, des Menus, des Ecuries, &c. &c. 
CTCet état ne put durer que deux ans; & en 
Octobre 1718, un let Edit retablit les Treſoriers 
des Ligues Suiſſes. 

En Novembre ſuivant un ſecond Edit retablit 
les Maitres de la Chambre aux Deniers. 

En Decembre un troiſieme Edit rétablit les 


Treſoriers des Ponts & Chauſſees ; ceux de la 


Maiſon du Roi, de la Venerie & de la Preydte, 
de la Marine & des Galeres. 

En Fevrier 1719 , un quatrieme Edit recrea leg 
Treſoriers- Generaux de la Marechaufſee. | 

En Act ſuivant, un cinquieme Edit retablit 
les Treſoriers des Menus & des Gratifications. 

La ſuppreſſion de 1716 avoit été faite“ de 
„ Pavis des Princes, des Pairs & autres Grands 
„& notables perſonnages du Royaume. ,, Le 
retabliſſement fut ordonne avec la meme forme | 


impoſante, Wd 1 
| (dij) La 
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gil ayoit concu le projet de reforme & la poſſibi. 
lite de ſon exécution ſans le concours des Ordon- 


declares du bien qu'il a Pintention de faire; qu'il 


donnateur eſt Miniſtre dans ſon Departement, il 


ſommes: ſi la grandeur d'un Roi de France, 


„ 
La France oubliera difficilement cette Epoqh i 
Quant à la reforme de la Maiſon du Rol, on 


ne peut pas ſe diſſimuler que la Brochure quelque 
puniſſable qu'elle ſoit , Wait ETA a ce ee den 


ſolides biens, 


L'une, qu'il toit peu decent de eng | 


la Maiſon de la Reine dans la ſuppreſſion: enga- 


gement ſolemnel conligne dans fon Contrat de 
mariage , n'exigeoit-il pas tout a la fois les egards 


dis à la Majeſts comme A la foi publique? 


L'autre, que M. Necker auroit manque 2 tout 


nateurs; Ceſt lui faire injure z celt ſuppoſer quil 
ſe permettroit de les regarder comme les ennemis 


oferait ſe conſiderer comme ſuperieur à eux, lui 
qui ne doit ètre & qui weſt heureuſement que le 
ſous-ordre du ſeul Miniſtre des Finances, M. de 
Maurepas , Que feignant d'oublier que chaque Or. 


ne craindroit pas de ſubſtituer la confuſion 4 
Yordre , en devenant par ſon fait & ſens avoir: 
meme de titres d'egalite, le ſeul eee dans 
tous les Miniſteres. 2 
Loin de M. Necker & du zele ode quil 
annonce, des vues auſſi temeraires & des ar 
"auſſi peu convenables à leur fin. | 
Il fant cependant avouer que la reforme des 
abus eſt neceſfaire dans beaucoup de parties: il 
ne s'agit que d'ezaminer, en Adminiſtrateur, fi 
la deſtruction eſt une reforme; fi Yexces de la c. 
forme eſt place dans les circonſtances of nous 


n'a. 


- _ 


Cray 


vautoriſe pas autour de lui quelque luxe dans les 
depenſes : fi le Trone- Frangois peut s accommo- 
der de 'economie parcimonieuſe de Geneve: il 
eſt convenable que par une ſuppreſſion etendue , 
le Palais d'un grand Monarque ſoit reduit ny 
filence d'une triſte ſolitude, & que les environs 
de ſon ſe&jour ſoient tout-à coup changes en de-' 
ſerts ; S'il eſt decent d'oler en quelque forte cal- 
culer le cœ ur du Roi, pour juger a quel degre ſa 
dienfaiſance naturelle ſeroit Emue, quand deformais 
ſur ſon paſſage, il ne rencontreroit que des infor- 
tunes, beignes de larmes, proſternes a ſes pieds, 
le ſuppliant dans la plus extreme amertumie, de 
leur donner du pain, & lui diſant: „ SIR E, nous 
„ àvons ſacrifice notre fortune & celle de notre fa- 
„ mille, pour acquerir Phonneur de vous ſer vir, 
„& nous vous demandons l'aumone! 

Quel affreux intérieur M. Necker ne prepare 
t. il pas à la Famille Royale! g 

Quel ſombre nuage n'eleve-t-il pas ſar Vaurore 
d'une regne qui n'annoncoit que le bonheur .. 

Pourrions · nous etre aſſez ſages ou deſintereſſes, 
pour profiter des legons de nos ennemis? Les pa- 
piers publics nous ont montre pendant un inſtant le 
Parlement d'Angleterre, agits de Vexemple ſedui- 
fant de nos plans de reforme, discutant profonde- 
ment leurs avantages & leurs inconveniens: & 
ces memes papiers nous ont appris, que cette Na- 
tion, dont nous ſommes obliges de confiderer la 
ſolidite des vues & de la raiſon, a decide les dou- 
tes en faveut de Feclat de la puiſſance & de la Ma- 
jelte du Trove, Le 9's des ATE 1 eſt 
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re: comme s'il Etoit poſſible que dans une Monar- | 


ee abſolue. 


c 54) 
De Ia Sidi Royale ou Cai 4. Emil, 


Law, Banquier & Etranger, ſeduint a Fran- 
ce en propoſant de lui procurer une maſſe de cre- 
dit aſſez forte, pour balancer celui de l'Angletet- 


chie abſdlue, le credit pit balancer celui dun 
Royaume ou le credit eſt national. Il Etablit en 
1716, par Arrét du Conſeil, une Banque „ qu'il! 
reunit enſuite au Tre ſor Royal, par autre Me a 
Conſe. | A 

La plaie eſt encore trop ſaignante, pour que 
ron ait oublie toutes les extra vagances de la ue 
Quincampoix, & la cataſtrophe effroyable Mil | 
S enſuivit. | 

Law, Banquier, ne voyoit & ne revolt que | 
Banque: Etranger il ne connoiſſoit ni la Conti. 
tution du Royaume ni les principes de Vantorits | 
Royale. 

Il eſt impoſſible Galler le credit avec la puiſlan 


Un Monarque qui veut Etre defpote doit re- | 
noncer a la confiance de ſes ſujets; il faut avolt 
les Charges avec le benefice: Ainſi une Banque 
d'Etat dans une Republique ou dans une Monar- | 
chie mitigee, 'peut-Etre d'un grand ſecours; mais 
depuis cent cinquante ans on a tout fait, pour que 
la France ne puiſſe Etre miſe au rang des Monar- 
chies mitigees. Sil etoit poſſible qu'une Banque 
plit y Etre utilement Etablie , ce ne ſeroit quyau- | 
tant qu'elle ne devroit point fon Inſtitution au 
Gouvernement; que le Gouvernement ne feroit | 
aucune operation avec elle; & qu'il nauroit au- 
Eune i influence ſur elle: car pour peu que Pon ap: } 

| per- 


wolve le moindre petit coin de fon oteille, il 
n'y a qu'un ſot ou bien un fol qui $avi iſe a'y por 


ter (on argent. 
Si MM. Garmany, Girardet ; Haller, Rillier, 


Diodaty, Cottin, étoient Citoyens de Paris, & 
attaches a. la France par tous les liens qui conſti- 
tuent le vrai Francois, qu'il euſſent des immeu- 
| bles conſiderables, & qu'ils ſe reuniſſent pour te- 
nir une Banque ou Caiſſe d'Efcompte, il ſeroit 
poſſible que le public y prit confiance.  - 

Mais presque tous ſont Adminiſtrateurs de la 
Caiſſe, & ſont Etrangers. Qui garantirale Public 
qu'apres avoir extrait chez nous la ſomme d'or 
& d'argent proportionnee a leurs deſirs, ils ne vous 
dront pas aller a propos jouir de leur fortune reelle 
dans une autre Patrie en ne nous laiſſant queleur 
papier de ſoye pour eſſuyer nos larmes? Premier 
inconvenient de la Caiſſe d' Eſcompte. 

Si d'un autre cote cette Caiſſe, dont preſque 
tous les Adminiſtrateurs ſont Etrangers, avoit en- 
core la tache d'Etre formee- par des Arrts du Con- 
feil, il ſeroit alors Evident qu'elle ne ſerviroit que 
de manteau au Gouvernement, ſur- tout fi Pon 
voyoit le Trefor Royal prendre un interèt vif à la 

circulation de ſes billets. Qui ne ſentiroitque leur 

moule repoſant dans une main totalement inde- 
pendante de toute Loi & purement abſolue; la 
maſſe peut en Etre decuplec en un inſtant ſuivant 
le bon plaiſir ou Pargente neceſſits d'un Miniſtre, - 
en mEme« temps que ſelon le beſoin, la ſomme 
totale, peut dans Pinſtant ſuivant, Etre reduite a 
zero; il eſt done impoſſible qu*un pareil e tabliſſe- 
ment Saccredite ;. la baſe eſt trop mobile. 

Pourquoi en effet le Gouvernement auroit - i plus 
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d'6gards pour ce papler-monnoye que pour les ti · 
tres des plus legitimes Creanciers de I'Etat, do 


les quittances, ont été fi ſouvent affichees, ſoit : 
dans des Edits de ſuppreſſion, ſoit dang des Arnet 


de rẽdoction de rentes A un pour cent. 
M. Necker n'a point inſtitus la Caiſſe d*Eſcomp- 


te: en arrivant aux Finances, il a trouve e: 
blie par pluſieurs Arrers du Conſeil; mais languls- 


ſante; il ba conſiderce comme un moyen qui 


pouvoit employer pour donner du reſſort au 


credit. 


Etoit d'ailleurs analogue A ſes principes ſur * eit · 


culation de Pargent & ſur le pretendu abus d 
propriete territoriale; mais ſentant qu*apres la ea | 
taſtrophe de 1720, toujours prèſente a Peſprit"de ? 
tous les Frangois, il ne pouvoit pas propoſer une 


Banque Royale, il a pris une tournure pour'dero- 


ber ſa marche, & s'inſinuet inſenſiblement & * 
' ſoupcon dans les Caiſſes du Public. 24 $4 
Il a d'abord calcule la commodite des jobehrd 


de la Cour, & il les a invites a alleger leurs po- 


ches, en Echangeant A la Caiſſe leurs rouleaux con- 1 


tre le papier-monnoie, appelie Billets norrs, + 
Il a profite de ce gotit de Cour, pour y faire pat. 
ticiper le Public, & il a fait trois choſe? 
La lere. a ete EEctire aux Compagnies de Fi- 
nance, pour les engager a recevoir dans leurs Cais 
ſes les Billets nors. 


La ae. d'en garnir le Tréſor Royal, pour lesoffir 


en paiement avec la petite conſideration de-ne 
Point donner de ſols ni faire payer de ſacs. 
La ge. de convenir avec les Actionnaires & les 


principaux Banquiers, qu'entr'eux ils ne feroient 
| leurs 


L'intantion de M. Necker etoit able ell 4 
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roient valoir au A autant qu 5 * 

Ils ont encore eu le projet de faire donner à la 
meme Caiſſe les Depots de juſtice, & de Feten» 
dre dans les Provinces ou Pun des ae a 
di) etre Depats. 

Le Public n'y faiſoit pas attention , & il come 
mengolt a $'accoutumer a la couleur des Billets; 
mais il paroit que M. Necker ſe trouva en de- 
treſſe d' argent vers le mois de Janvier dernier: il 
crut pouvoir faire reſſouree en commencant à faire 
deliberer une premiere -multiplication de Billets 
juſquꝰà une ſomme enorme, & en ſubſtituant a la 
Caiſſe des billets ſignes d' Harvelay, + 

En cela on ne peut ſe diſſimuler que M. Necker 
a ſuivi litteralement la marche de La W. 

Mais maigre la fineſſe & la legereté des Billets 
noirs, on a ſenti le poids de leur augmentation. 

De plus le Libelle & le Tableau comparatif ont 
paru, & ils ont jettè comme de raiſon l'allarme 
dans le Public: il eſt notoire que tout le monde 
a couru à la Caiſſe & que M. Necker n'a connu 
chautre expedient pour faire face à une terreur qui 
ſe renouvellera à chaque inſtant, que de charroyer 
de nuit l'argent du Treſor-Royal, & de faire la 
navette de ſes billets dans toutes les Caiſſes de Fi. 


Nances. 
: Vols 


(2) On pourroit en compter as ie. qui eft d'a- 
voir of6 propoſer au Roi de edmetire au partage des bend- - 


| fices / ſen Trs/or fourniſſoit les fonds : Et M. Necker en 


efet donne 4 ſa Majeſts 2 pour cent: les Actionnaires en ont 
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_ Voila 1'6tat- actuel. Or, M. Necker, -hommy 
Veſprit, qui ayolt-calcule peut · Etre ſur le noms 
bre des ſots dans Paris, ne devoit - il pas mettre 
auſſi dans ſon calcul, que VinterEt leur feroit tot 
ou tard ouvrir les yeux, & que le Plus ſupide fe. | 
roit ce raiſonneraent ? | 

Pourquoi une Caiſſe d Eſcompteꝰ Pourquoi | 


7 presque tous les Adminiſtrateurs de cette Caiſſe 
ſont-ils Etrangers, & n' ont point d'immeubles en 


France: Pourquoi une Caiſſe d' Eſcompte lice au 


Treſor-Royal? pourquoi les Billets noirs & les 
Billets eſcompres de cette Caiſſe ſe trouvent-ils' 


dans le Treſor-Royal? Pourquoi Pactivitedu Tre. 
ſor-Royal & faire ſes paiemens en Billets de la Caiſ. 


fe? Pourquoi chengerai-je-mon bon argent conte 
des Billets noirs, fi tranſparens, fi delicats, fi fo 


ciles à $'uſer & a ſe perdre, & cela ſans interCts, | 
quand je puis le prEter avec profit? On volera vo- 
tre argent chez vous, m'a-t-on. dit, mais fi je ſuis 
enyironne de gens infideles, on me volera Plutot 
encore & plus aiſement mon papier- monnoie, que 
tout mon argent, difficile a emporter. 
Les Joueurs, ejoute · ton, y trouvent une fack 1 
lite agreable. 
M. Necker, qui eſt un cenſeur fl autiets as | 
mœurs & du luxe, auroit dit preyoir en Admi- 
niſtrateur, qu'il n'en reſulte au contraire pour les 
joueurs qu'une plus grande facilite a ſe ruiner eux 


& leurs enfans. 


On a beau dẽgui ſer la Caiſſe & la coldrer de 
divers pretextes, on ne peut detruire aux yeux 
Ss Eclaire ſa vraie WER de Bangue Re- 
ya | 
En faut il une demiere prevve? On lit pape 4 | 


£669; 


des Lettres ſur PEmprunt & rinpbt, par Rillietde 
Saufſure, Citoyen de Geneve. Pai envoye an 
„ Miniſtre & a PAdminiſtration de la Caiſſe d EN 
,, compte le ſeul bon projet de Banque qu'il ſoit poſſi. 
„ ble de donner... Les Billets de Bangue que je 


„ OT IE. OO 


„ res, malgre la difftrence eſertielle des Gouver- 
„ nemens. ” Et ce bon projet de Bangue entoye 4 
P Adminiſtration de la Caiſſe en Juilet 1778, & ate 
Miniſtre M. Necker qui correſpondoit avec VAu- 
teur, encore en Septembre ſulvant, porte littera- 
lement.. «.. 11 faut conſerver foignenſement d worre 
Cailſe T nom de Caiſſe d Eſcompte, & d vos Billets, 
celui des Billet: de Caiſſe, en eca tant ſerupulenſe= 
ment celui de BILLETS DE BANQUE, purſque 
les mots ont tant d influence ſur les eſprits...... . Mats 
voile TOUT LE SECRET. I faut ventendre 


is d' argent du Treſor Royal contre wos Billets de Caiſſe 


It de pareille valeur qu'il vous conviendra den employers = 


e ce premier e change de vos Billet contre Veſectif que 


wous fournira le Tre ſor, ſe reptrera dans chaque CRE Ao = 


4 T10N de nouveaux Billets.... 
Il eſt prudent de ne pas encore reyeler le reſte 


dit d'ailleurs des choſes tres-ſages & tres. politi- 
ques ſur le danger de l'Etat a travailler en Ban- 
que, & ſur la preference que, Jaſqu”: a M, Necker, 
tous les Miniſtres ont donne aux Compagnies de 
Finance, dont les richeſſes ſe placent dans Vin- 
terieur du Royaume, & dont Tetat depend tou- 
jours du Gouvernement. 
1 Banquier au .cOntraires ajoute t. il avec une 
| grande 


» propoſe, ſeront plus ſolides que ecux de Lon- | 


avec M. Necker pour quil vous faſſe delivrer autant 


de ce plan effrayant. .. . Ces connoiſſances & ces 
reflexions ont Echappe a PAuteur du Libelle, qui 


* 4 a» F” 


c 60 


| grande & profonde verite, eſt un Coſmopclite qu 
a deux Patries; une, bh: il trouve l'argent à bon 
marché; ; Vautre, ou i le vend fort oy TOE 


De la Diviſion & Is Ferme ginerale. 


La partie des Aydes & des Domaines fut reunic 
a la Ferme gdnerale en 1757. Ces objets de Fi. | 
Nance stoient precedemment affermes a une trou- 
pe de ſous-Fermiers, qui formoit un Corps den | 
viron deux cens quarante perſonnes, dont les onze 
douxiemes Ecolent totalement ineptes & inutiles. 
Cette geſtion Etoit effroyable par la rapacite deſes 
travailleurs en Finance, & par les fortunes ſcan- 
daleuſes qu'elle a produit. Ces ſous-Fermiers & | 
toient presque tous des gens de la lie du peuple: 
pluſieurs ont laifſe 7 à 8 millions de . a * 
enfans. 
MN. de Séchelles ouvrit les yeux en 1765 ſur ces 
deſordres. I! reunit a la Ferme générale les par- 
ties ſous-fermees, & pour ce ſervice il crea 20 
Fermiers genéraux qui remplacerent les 240 ſous· 
Fermiers. 

En 1767, le Contr6leur general Laverdy . qui 
vouloit, en obligeant les gens de la Cour, ne pas 
oublier ſes parens, fitrevivre Ihiſtoire des croupes 
abolie en 1759 par feu M. de Silhouette. 

Pour cet effet, M. de Laverdy gagna les Sicuts 
Douet & Gautier, qui lui indiquerent ceux de leurs | 
aſſocies que Pon pouvoit ſans conſequence greVet | 
de croupes & de penſions. 

It recompenſa un par la place de Fermier des 
Poſtes, & Vautre par des croupes, en faveur de ſes 
parens. 


La Compaguie fat vendue à ce prix & ſucriliee; 
mais 


l 
mais le plus grand mal a et d'avoir ouvert lapors 
te a des individus qui, fous aucun regard, n'en 
étoient dignes. 

On prit la voie de PadjonRion, a cauſe de Im- 
poſſibilite a ces gens - la de faire des fonds. Il en 
exiſtoit meme ſans inteEret reel dans la Ferme: & 
ils avoient fi peu de delicateſſe & d'honntets 
qu'ils revoient la nuit, & qu'ils etoient occupes 
le jour à trouver dans l' anti- chambre du Controle 
general quelque moyen pour expolier, jusquꝰ aux 
2e enfans adjoints de leurs peres, des interets d'une 


8. place de venue en quelque ſorte leur patrimoine. 55 
85 L Abbs Terray pour ſurcroſt arriva; il porta le 
ts mal a ſon comble, en accumulant les croupes & 


„tles Adjoints , jusqu'à en donner a des Fermiers 
e: generaux titulalres, ſans leur conſentement — mal- 


is Fgré le vœu de la Ferme. 

Il s enſuivit une diſſenſion enorme — tous les 
es Membres. Ces Adjoints, ſans exiſtence, fans 
fo rapports, & n'en ayant qu'avec les Commis des 
20 Intendans des Finances, virent avec ſatisfac- 


non M. Necker ſubſtituer ces Commis à leurs 
maitres, & ils crurent bientòt entrevoir que M. 
iu Necker <toit necefſairement conduit par eux. 
En conſequence ils firent valoir avec ſucces au- 
pres des Sieurs Hamelin & de Leſſart Vavantage 
qu'il y auroit a diviſer la Ferme generale en trois; 
puisqu'au lieu de placer 60 perſonnes, on pour- 


: bi en placer 90; qu'eux- mEmes y trouverolent 
* le moyen d'obliger leurs parens, leurs proteges , && 
4 WT 9ven flattant amour - propre de M. Necker par 


la conſideration de la gloire & de la celebrite, il ſe» 


toit facile de le determiner a operation, ſous di- 
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Teprenant ſes idees, on va y ſuppléer. 


(6). 


yers pretextes qu i ne pourroit pas ne point pa 
dre pour de ſolides motifs. 2 

M. Necker fut amenè à ne confuleer ſurcepin | 

ue les intereſſes a ſon ſucces, & les plus ind» 

gens de la Compagnie qui acqueroient parlà lex. 
pectative de places entieres mea la Regie on days 
FAdminiſtration. 

l a dil eroire enſuite qu'il avoit bien vu, pate 


de la Ferme generale, il n'y a eprouve:qu*une legen 
oppoſition: elle toit enchantèe de voir d'un cot 
panëantiſſement total des croupes, & de Pautrs 
Pepurement de la Compagnie, & le en la pre 
miete ſimplicite. 

Ainſi le traitement moindre en argent A peu tou 
che le Comite : il en eſt reſultè pourtant un eſſet 
fort ſingulier, c'eſt que le retranchement du trais 
tement a tombe ſur la partie la plus ſaine. & la pu 
habile du Corps, tandis que ceux qui n'avoient 
que des moitiEs, des tiers, des quarts, des fixie 
mes, des douziemes de place, ſe trouvent infini 
ment enrichis, | | 
Si M. Necker e cru faire le bien du Rol, il el 
trompe ſur le prineipe & ſur l'effet. 

L' Auteur de la Brochure traite ce Chapitre en 
homme fort inſtruit des verites de detail; il; 
manque ſeulement quelque de veloppement: en 


L'aſſertion de M. Necker, que les recouvremen 
de ſes trois Com pagnies s'eleveront-a environ 20 
millions, eſt demontree tres-fauſſe., puisque | 
bail etant au plus de 126 millions, & chacune 
des deux Regies de 42, ſauf la deduction des frais, 
cela ne fait pas 210 millions. | | 

| L” Aur 
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L'Auteur * la Brochure traite à ce ſujet M. 
Necker avec indecence (1). M. Necker à pu ſe 
tromper 5 il n ' ſans doute voulu tromper ni le 
Roi ni la Nation: cependant ſi une telle erreur 
de calcul eſt etrenge dans un Banquier, elle eſt 
d'une cone quẽ,ẽ e e aan: un Aamini- 

rateur. een ads 
; I! a multiplis les fantes de ce genre a Texerd is ; 
u Ferme: les ſecours qu'il en a tires en 15 mois 
montent à 46 my * nen m 18 de er- 
dit de billets g 

Or M. Necker, comme Adminiſtrateur 52 falt 
encore une faute, & une faute inconcevable, 
d-avoir livre ſans: enagement ces billets à ſes 
Banquiers: ce procede. ne peut avoir pour excuſe 
que Fextreme.detreſſe on il pouvoit etre: car il a 
perdu par-la le credit du Corps qui ne peut plus 
trouver de Vargent .qu'a un haut prix, puiſque M. 
Necker a conſenti de payer ener * Par 

. 4 


(1 Nota. 11 parle en homme algri: car il ne cherche 
dans les optrations de M. Necker qu'n relever fes fautes, * 
il Evite de parler des avantages qu'il a procurés: ainſi il tale 
la ſuppteſſion de ces eroupes qui eſt un objet de bindfice 
de trois ou quatte millions. II eſt vrai que cette ſuppreſſion 
1exigeoit ni eſprit, ni talens; mais il falloit du courage, de 
la fermets; & M. Necker les a montr6es au ſouverain _ 
vis-a-vis la Cour, & meme la Famille Royale. 5 

Il exiſte pourtant encore des croupes: M. Necker Hewes 
«Nurement, paree qu'il eft tromps par les Sieurs Hamelin & 
Leſſatt. Le premier a place ſes trois beaux freres dans la 
Ferme générale, la Regie & f Adminiſtration. Le ſecond 3 
dans les Sels de POctan un prete- nom, appells Gilbert, & 


dans la Ferme N un autre prEte- -nom, qui sappellc 
Doazang 
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es Batiquiars. A quel interet done leur a. t. bk | 


goeiè ſes 18 millions de billets 7 1 faut bien ail |. 


y gagnent:; 
Cette reflexion a ift tout te: PRs: on a dis 


de ſuite: file Corps de la Ferme generale ne peut 
trouver d' argent qu'a einq pour cent: eſt-il poſlible 
les individus trouvent au mème taux? 

L'Auteur de la Brochure eroit avoir detruit es 
que M. Necker a ajouté, que le Roi alloit gagnet 
pat an 14 millions, parce qu'il y a oppole un pt 
tendu tableau du gain inoui & peu reel , que le 
Fermiers genEraux auroient du faire Juſyiei: 6 
article eſt imparſait. 1 4 

Les Fermlers ſuppoſes avoir mr par clivqw 
— 14 millions de plus, il n'en re ſulteroit pu 

encore que les produits ſerolent les memes * 
le bail nouveau. 

M. Necker a fait ce bail fur les trois proved 
— du dernier: mais il ſait que la . | 
Innece eſt infiniment plus foible. | 

Un autre exemple peut ſe tirer du bail &Alater 
Te:c '*toit une affaire en produit brut de plus de 
1120 millions. La quatrieme annee etoit en perte 
ſur le prix du bail, &, ſomme totale, il n'y ent 
que 8 millions de ben&fice pour les nn Ter- 
miers FENEraurx. 


Il etoit poſſible que la recette totale 45 1120. 
millions dependant de mille evenemens, ſe reuisit 
a 11co millions: la Ferme gencrale aurot done 
perdu-12 millions. 

Il eſt auſſi difficile à un Miniftre de pouvpit cab 
culer le gain ou la perte d'une affaire-avſh im- 
menſe, auſſi caſuelſe, qui a pour baſe des droits 
aſſis ſar les recoltes, ſur les conſommations, fut 

Pais 


#3 


— 


te > TY 
Paifance plus ou moins grande des pevples ; quell 


ſcroit impoſſible a M. Necker, tout grand calcu» 


jateur qu'il peut etre, de pouvoir fixer le nombre 
des gerbes de bied , qu'un Fermier d'une ferme 
de mille ecus ſenlement pourra recolter en Avtt 
prochain : le nombre de barriques de vin qu'un 
Vigneron pourra faire cette . date quatre 


arpens de vignes. - 33 
Le bail des Fermes eſt 1 5 une aſſnire de 


finance, mais il eſt auſſi une affaire de commerce; 


cela eſt fi vrai, que les tabacs ont coùtè a la Fer- 


me plus de 30 millions au- delà de ce que le Roi 


lui paſſe dans le bail qui expire. On ne peut pas 
dire fi, dans ce bail- ei, ils eoũteront 20 millions 
de plus ou 20 millions de moins: c'eſt pourtant 
une difference de 40 millions pour la Ferme, & 
d'un million de benefice ou de n pour e 


Fermier general, 

Voici un troiſieme cn, L- Abbe Tetray A 
fait le bail de Laurent David: il a calcul6. ſur les 
3 millions de benefice de la Ferme dans le bail 
d'Alaterre: il exigea meme 10 millions de plus à 
raiſon de ſes mE&mes droits: les plus habiles Fer- 


miers generaux eroyoſent que le bail ne pourroit 
aller à la ſeconde anne: PAbbe Terray lui- mème 


en Etoit preſque convaineu. Les produits cepen- 
dant ont ete très- heureux: pourquoi? C'eſt que 


les recoltes ont été bonnes; & une raiſon plus 


forte, c'eſt que le gouvernement de Louis XVI 


a cte infiniment plus doux ; c'eſt que les droits 


ont ete lev6s avec plus de nobleſſe & de deſinte- 


reſſement: la preuve en eſt que dans tout le cours 


de ce bail, il n'y a eu aucune reclamation faite 


contre la Ferme par: les Etats, par les Cours, par 
(e) aucun 
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£ relpirer les peuples, le Roi n'a voulu mettre u. 


la richeſſe du Souverain.. 


de l'autre. 


gina en janvier 1721 de re ſilier le bail des Ferme 


i ' bo : 4 
Cog. . 


aucun Corps munelpal. eee 
Deailleurs le Miniſtere Auen eing ans 15 


cun impòt: la Nation eſt plus heureuſm. 
Un Adminiſtrateur ne doit jamais perdre de 
vue que le bonheur de la Nation en la ſouree & 


Ce commencement de bann ne SC vahoUl . 
t- il point, per la disjonction de la Ferme gens. N 
rale ? L'interèt des Régiſſeurs ne fait-il pas . 
naſtre le caractere de vorant des ſous-Fermiers. 

Alors les peuples ne gagneront point a Lo. 
ration, & le Roi pourra y perdre de. plus dun 7 
maniere. 

Les exemples des baux 4 Alaterre & de Prevdt 
ſont ſans replique ; les Domgines certainement 
ont infiniment gagne; les Aydes ont infiniment 
perdu: ainſi le gain d'une partie a balance la perte 


Ce n 4 pas un nouvel eſſai que celui de M, 
Necker; experience ou la connoiſſance de Hi. 
toire avoient arrete ſes predeceſſeurs. 

On tenta une disjonction & des regies en 1687; 
on fut oblige de remettre tout en bail en 1689. 

Apres les cruelles Epreuves de Law, on im 


pour le transformer en regie, a commencer du 


premier Octobre 1720. Mais le 10 Septembte 
1726 on fut force de reprendre l'ancienne forme . 
& de convertir la 7 en Fermes comme . k 
-Pordinaire, =: 
Ce que M. Necker) —_ da faire lui eſt » 5 
ritablement indique par l' Auteur de la ure e 


cetoit tout inverſe de ce * a ſalt. 15 * 


C 


dire, qu'il àuroĩt du tout reunit pour tout Han! 
pliſier, pour gagner plus, & plus ſurement. 
Ce plan eſt naturel, il eſt ſimple ; & en ſEparant 1 
ce qui en eſt dit de ce qui neſt que perſonalite, 
on demeure de plus en plus con vaincu que M. 
Necker, fort peu inſtruit en cette matiere , nul⸗ 
lement Adminiſtrateur, & fort ma] entoars ; n'a 
ſuivi que les impulſions, les goũts de ſes Com- 
mis, & qu'il à été trompe par eux. | 


De la deſtruct ion des Receveurs + Genzraus 
det Finances. 


$7.5 


Les Receveurs-generaux des Finances ont tte _ 
crees par Louis XII avec finances; ils Etoient 
conſideres comme les Inſpecteurs & les garans 
des Receveurs des Tailles du Royaume, en ſorte 
que, dans le debet de ces derniers, le Roi ne s'en 
prenoit qua la perſonne du Receveur-general, & 
a ſa finance de ſon Office. 

Une choſe fort ſinguliere, Ceſt que Louis xll 
ayant introduit la venalits dans les Offices de 
finance, cet exemple donna lieu a fon ſuceeſſeur 
Francois I, d'introduire cette venalite dans les 

Offices de la Magiſtrature. 5 


Ainſi les Receveuts · g&neraux; ont exiſte dans 
cette Monarchie pendant 270 ans; ils n'ont regu 
dans un auſſi long eſpace de temps qu'un ſeul 
Echec, la ſuſpenfion de 1719 par Law. It Etoit, 
comme M- Necker, Banquier & Etranger : mais 
ils furent retablis dans leurs fonctions par Lettres 
patentes du 23 Novembre 1722, pour les tepren- 
dre, 4 commencer du 12 Octobre 1219. Cet eflai 
douta au Roi 78 millions, ſoit en banqueroutes 


ce ij) | des 


(6 85 | _— 
bes Racovencs des Tailes, wit e en Abe ou non. I 
recouvremens, dont il fut oblige de faire remie ai 
aux peuples, 0 | 

L'operation de Law a done prouve .combiea 
Vinſtitution des Rece veurs · gene raux Etoit ſage 
& utile. | 

Il sy Etoit cependant gliſſe des abus: les Rete 
veurs - generaux faiſoient des traites avec les Re: 
ceveurs des Tailles , d'où il reſultoit que les peu- 
pies Etolent greves, parce qu'on levoit ſur eur 
les impoſitions quatre ou einq mois avant leut | 
remiſe au Treſor royal. 4 

L'Abbe Terray y mit ordre, non pas en 44 
miniſtrateur, mais en homme qui ayoit beſoin 
d'argent. Il rapprocha ſeulement les Traites; il 
auroit di. les caſſer tous, & donner aux peuples 
le profit du delai que le Roi orga pour payet 
Les impoſitions. 

Ces abus au reſte ne ſubſiſioient NE} a & Sil 
reſtoit encore dans les mains des Receveurs-gene. 1 
raux quelques fonds, ils 6toient {i modiques, que 
le petit galn de leur agiotage ne faiſoit tort nia 
Roi ni aux peuples. 

Ainſi Vinſtitution des Receveurs- g6neraux, 
comme garans des Receveurs des Tailles, colt 
Evidemment la ſurete du Treſor-royal. 

N'<toit-elle point trop coùteuſe a Etat, cel | 
ce qu'il faut examiner. 

Les Finances de ces Offices ſont ac- 
- tuellement de 3 | 26,499, 


Line taxations montent 2 2 e 


Leurs gages a s ** „ 309, 
Ce qui fait en tout Ns == e 


que 


que | 


(65) 


que les Receveurs- generaur ſemblent 
couter a Etat: n 
Mais il convient d'en 4 1, 325, 00 
pour Pinteret deg, 26 millions de 
leur Finance: Rete #448 _ 1,500,000. 


Et ſur cette ſomme le Roi retenoit 
pour le 10 des Offices. , 265,000 


Pour les Droits d' Amortiſſement. . 1800 


Pour la Capit ation 37,00 
Pour les Receptions , Bae com- 
mune , Memoire Wo . 


/ 
/ 


hd 


| 502,000. 

Il eſt done calcule qu'lls ne coũtoient reellement 
pas un million à lEtat, & ils Etoient obliges d'Etre 
cautions de 160 millions de recettes des Tailles, 
d'avoir des Commis „ & de tenir une comptabi- 
lite qut exige des peines, des ſoins, des riſques. 

Pourroit- on demander a M. Necker, fi un 
particulier qui-auroit 160,000 liv. de tente, feroit 
une mauvaiſe affaire d'en ſacrifier ſeulement 
1000 francs, ſi MM. de la Borde & Baujon con- 


ſentoient à ce prix. de lui faire bon des 160,000 * 


liv., en courant les riſques de tous les EyEne- 
mens, faillites, vols, incendies ?. 


Exiſte-t-il un Souverain dans. PUnivers qui 
puiſſe Etablir la ſurete de ſon ary a meilleur 
marche ? : ' | 


Les Recevenrs- - generaux ſont cautions envers 


Etat de 160 millions, & ils ne lui en coũtent WY 


pas un. 


Or quand it n'en codte pas un 160e au Roi 


que fait a Adminiſtrateur ſi YOfficiec y gaene I 
| (e iij) Neett-ce 
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| one ; apres quoi il en a ſenti le ridicule , & 


e575 
\ Neſt - ce pas une as ces fayeurs dont je Gouvet· 


nement doit ſe mEnager la diſtribution? Chefcher 


à les reduire, a y faire Economie, cet, ſi on oc 
le dire, un grimelinage, qui eompromet la dignin 


comme la bienfaiſance du Monarque. 


M. Necker lui-m&me , dans ſon Edit, a ſent | 
Ja neceſlite d'un autre pretexte pour colores la de- 
ſtruction, & il dit qu'elle etoit un 1 remede Jalutdin 
aux meurs & au luxe. | 

Pretexte injurieux & indiferet : eat M. Neckel 
auroic bien de la peine a eiter deux individus ſur} 


les. quarante-huit , qui euſſent une maiſon plus 
belle & plus forte que la ſienne lorſqu'il n'etoit 


que Banquier. , 
Quelle pouvoit etre ſon intention en fafſant 
venir enſuite dans ſon cabinet ces 48 Officiers | 
ſupprimes, dont la preſence ne deydgit lui &e | 
que penible & defſagreable ? Etoit-ce pour ſe don- 1 
ner la cruelle jouiſſance de leur douleur & de leut 
humiliation? Si M. Necker Etoit inſtruit comhien 
le Public à cette,occaſion a outrage ſes ſentimens 
& ſon cur, il en verſeroit des larmes de ſang. 
Enfin il n'exiſte plus de Receveurs- generaux |! 


des Finances: examinons done fi- la nouvelle 


forme de M. Necker pourvoit & à Veconoinie & 

a la ſurete du Treſor Royal. 

D'abord M. Necker a imaginé * 46doubler | 
les Receveurs generaux; il s'eſt enſuite arrEte 4 
la deſtruction totale du Corps, puis a une création 
nouvelle de douze : puis il a juge à propos d'aug- 
menter ces douze de ſix Adjudans. Il avoit d'. 
bord fixe la Finance de chacun de ces Offices 
un million en ſus de celle des anciens Offices ſup- 


fal 


Ws 


. CD. | # 7 > * 


n 


fait avjour@hui 8 en compenſation de ce 
nouveau million, les n de . des 
premieres Charges. | 

On n'aime point 4 voir la tete un 3 


ſtrateur organiſce ſur tant de variations. Un Ad- 
miniſtrateur ne doit avoir qu'un plan fixe. Quand 


il en propoſe un au Roi, il eſt cenſe en avoir peſẽ 
dans la ſageſſe & avec la plus profonde reflexion , 
les inconveniens & les ayantages. 

Le projet de M. Necker procurera de 


blement 4 I'Etat 200000 liv. d cee; mais eſt⸗ 


ce bien-la le mot propre quand il s'agit de la ſure- 
ts d'un recouvrement de 160 millions? N*eſt-&& 


pas plut6t une pure meſyquinerie ? D'ailleurs ſe- 
roit ce un aſſez gros avantage pour determiner un 
Adminiſtrateur a ſe jouer de V'Etat & de la fortune 
de quarante-huit familles & de leurs ſous-ordres7 


M. Necker a done au moins augmente la ſütets 


du Treſor Royal ? car c'elt le principal. 
Mais. douze Receveurs ſont-ils une caution 
plus ſolide que quarante- huit, ſur-tout quand ces | 


douze ſont tous extraits des quarante- huit? 
Douze Officiers 412 millions ſont-ils-plus ſolides 
que quarante-huit a 26500000 livres ? Ces douze 
ſuivront · ils plus exactement, dans Vetendue du 
Royaume, la comptabilité de pret de quatre cents 


Receveurs des Tailles, que quarante - huit, diviſes 


en vingt-quatre Reſſorts , & dont deux par con- 
ſequent navoient a furveiller qu'une Generalire ? 


Douze Receveurs peuvent · ils Etre cantions de 
quatre cens perſonnes qu'ils ne connoiſſent pes & 
cela pour 25000 liv. par an? C'eſt une folie qui 


na pas de nom, ur. tout f bon deux 
la . . 
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Cat ol fur venolt un deficit non pas de 75 Al. 
lions, comme en 1719, mais ſeulement de 6 ou 
7, le Gouvernement s' adreſſeroĩt dans ce cas tout 
fiwplement a M. Baujon; il faudroit bien aptes 
ſa ſoumiſſion, qu'il payat ſauf ſon recours ſur ſes 
Confreres, & la diſcuſſion de leur ſolidite. 

Ainſi la fortune de ces douze individus eſt tel 
lement en Vair, qu'il doit paroitre tres-dangereux 
de preEter a aucun deux, pas mEme a M. Baujon, 


qui n'a certainement pas reflechi aux . 


ces de ſa demarche. 1 
Dans le nouveau ſyſteme il y a done den f 
ſion de la ſüreté du Trefor Royal, & deſtruction 
entiere du credit. M. Necker pretend a ce ſujet 7 
gue la Finance ne doit point avoir de credit: cela 
peut Etre. Pour lors il ne faut pas lui demander 
120 millions d'emprunt d'ici au mois d Octobre. 
M. Necker par haſard ſe ſeroit · il porté à une 
operation de ce genre, à enlever Petat a quarante- 
huit familles & a tous leurs ſous-ordres , ſans 
avoir eu aucun plan? Cette idée ſeroit affreuſe. 
Comment, avec ſa juſtice & ſon humanite, 
auroit - il immolè tout ce monde & ſon pur capri- 


ce Si cependent on peut ajouter foi au rappott 


des douze nouveaux Règiſſeurs qu'il a nommes, 
toute invraiſemblable, toute horrible qu'en ſoit 
Iidee , il paroſtroit que M. Necker n'a eu au- 
cun plan. 

Ces douze nouveaux Regiſſeurs ſ ſont * 
chez M. Necker pour le prier de leur faire part de 
ſes idèes & de ſon plan d'adminiſtration; ils atte- 
ſtent tous que M. Necker leur a repondy ,, quiil 
„ N'avoit point de plan, que c*etoit leur affaire, 
1 & " Us n avoient qu'a van. _ - 
39 *LR 1 
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4 - Fentendrolent. ”. Sut 1'obſervation qu'il 6toit . 
impoſſible que douze fourniſſent à la beſogne, M. 


Necker propoſa quelques Aides: /ix: Adjoints , 
leur dit-il , /uffijent-71s ? On lui repartit, aon M. il 


nous en faut trente-fix. M. Necker nerepliqua point: 


ces MM. ſe retiretent, & en deſcendant Peſcalier 
du Controle General, ils ſe diſoient les uns aux 


autres, „ puisqu'il n'y avoit ws oy plans pours 3 


quoi donc nous derrulref . 


"Pp Du diccrtdit 22 
* peine la deſtruction des Recevenrs« Gens · 


raux fut - elle conſommèe, que M. Necker en 


ſentit beffroy able conſequence: il craignit , avec 
raiſon, d'apres fon. Edit mEme qui fait regarder la 


| Reſcription plutòt comme l'effet du Roi que des 


Officiers, que les Receyeurs-Generaux ne priſſent 


le parti de nacquitter les Reſcriptions qu'au pro. 


rata des finances de leurs Offices. 15 


Il y a plus, c'eſt que ſi ces Offieiers apres Pexem- 
ple des Payeurs des Rentes & de tant d'autres ſup- 


primes & non rembourſes, malgre les aſſurances 


Royales, ſuivoient une autre marche, ils ſeroient 
infideles envers les gens qui ont eu la bonne: foi 


de leur preter de Pargent pour jeurs Offices; Phon- 


neur , la probite les forcent à prendre ce parti, 
ſans quoi ils expoſeroient leurs preteurs à n'&tre 
payes qu'en contrats a 4 pour cent; car il eſt in. 


dubitable que le Roi ſe mettant à la place de YO 
_ ficier ſupprimè, ſeroit reduit à nerembourſer queen 
la monnoie courante d'Arrets du Conſeil. * 
M. Necker qui ne ſwalt point les details de la 
manipulatios] » Felt imagine que les Receveurs- 


"IF v3. | Ge= 


11 


md 
% 
Fa 


ROLE (40 R 
| Generaux nianquerolent leur ſervice des le ok 
de Mai, Il voyoit en outre le discredit de ſa caiſe 
d Eſeompte: ſu tete s'eſt embarraſſee; & pour cou- | 
vrir la premiere faute, il eſt tombe A une ſe: 
conde enorme: la voi it. | 
M. Necker lui mème avoit 110 en Feviier ö 
dernier MM. Roſlin & de Saint-Amand d'enge. | 
ger la Compagnie de la Ferme generale à faire une 
re partition: la deliberation avoit &te remiſe a 
ſignature du bail. M. de Saint - Amand fut done 
depute le 5 Avril, pour en faire part à M. Nee. 
ker. Il Etoit pour lors tourmente de la marche 
des Receveurs-Generaux. Il dit qu'il“ regarderiit 
comme la faute la plus grave & la plus capitale 
i la Ferme Generale faiſoit en ce moment une re. 
partition & qu'il la defendoit abſolument. 
Jamais Miniſtre n'ayoit oſs donner de. pareil 
ordres: ils attaquent la propriete publique. M. de 
Saint - Amand rendit compte le lendemein au Co- 
Mite, qui arrEta que l'ordre de M. Necker ſeroit 
tenu dans le plus profond ſecret, de peur d'alteter 
en la moindre choſe le credit fi neceſſaire dans un 
renouvellement de Bail. Le Comite ecrivit à M. 
Necker pour lui demander une audience. M. Nec- 
ker n'a voulu ni le voir ni l'entendre: mais il 2 
pris un ordre du Roi pour caſſer le .Comite, en 
tenvoyer huit Membres, n en conſerver que qua- 
tre, & y en faire entrer un tout nouveau qui ſe 
trouve parent de M. Necker. 
Un pareil coup d'autorite etoit bien capeble | 
daugmenter le diſcredit. | 
En effet il eſt à ſon comble: il. n'en exiſta ja- | 
mais un pareil. Le Roi lui- meme en a ete ſiſrap- 
pe, qu'il en a demand & raiſon, M. Necker 0's 
e | e 


2 
r A ob) Wy nt Tr es 29s Bees A —— 
— — — „ OE ITE R „* „ 
oe 5 — Ls a nn ˖ (7 . — = 
— — — 
— — I ET _ ASI — — — — 5 he 
| - : — . - — = — — qa <4 


Ins > ————— 
— — br 


10 | 
i 

7 
if 
11 . 


— 
— — 


i 
111 
175 
. 


I OR =— 4 2 — a 
Ee „%. :: 


— 


_ 
44 * 4 
i} 
1 
47 
2 
Pp! 4 
1s 
8 47 
[ p 
[2] 
o 2 
* 
oy 
”_ 
1 
4 
6 
1 
- * 
= 
rl 1 
4 1 
[4 o 1 fi 
b U 
++ 
N 
1. 
1 
's 
- as 
t 
« 
is 
P 
ig 
7 
22 
Uh 
18. 
11 4 
1 
15 
4£; 
43.1 
{s 
* 
: 
5 
\ 7 
Ld 7 
1 1 
43 
4 4{ 
; 
4 q 
i 
'$' 4 44 
3 ' 
{ : 
- 
4: 
yp « 
1 
| 
U 
1 
! , | 
7 © 
, ? 
TR 
_ 


oig 


. 


N oy { 
13 n 6759 
pu en diſcon venit; mais il en a attribus- la cauſe 


à intrigue des Gens de Finance, qui, a-til dit a 85 


8. M. /ont furieux de mes operations. 


1| gagit d'examiner fi Paiſertion de M. Necker 


eſt une medifance ou une calomnie. 


| $i par haſard c'etoit une calomnie, la ae 
la franchiſe, la probitè de M. re ee bien 


gravement compromiſes. 
Les quarante · quatre Paycurs des Rentes ops 
primes & qui ont apure leurs comptes, ſont · ils 


rembourſes? Non. M. Necker dit que « ce Weſt Pas ; 


de fon batt. 

La ſuppreſſion des” folrante - quatre Controlours 
des Domaines & Bois eſt du bail de M. Necker 
ils n'ont aueuns comptes a rendre: dont ils * 
bourſes? Non. 

Les cent einquante- deux Receveurs Rarticulien 


des Bois ſont ſupprimes du bail de M. Necker, ils 
n'ont point de e a REN: das The * 


bourſes? Non. 

Les cent oinquante- deux Reoments ins 7 ike 
des dans les Maftriſes:des Eaux & Forets ſont ſup- 
primes du bail de M. Necker, ils ont point de 


eomptes a rendre & in Chambre: one deer, | 


ſis? Non. 


Les quarante-neuf Gardes-Getidran: & Collec- 
teurs de ces Amendes ſont ſupprimes du bail de 


M. Necker: ils wont: aucuns e a —_— 


| font-ils rembourſes? Non. 


Cela fait pour ce ſeul Chapitre 401 Oficiers a. 8 
, primes dans teRoyame, qui n'ont point de eon 


tes a apurer, & aucun d'eux reſt rembourſe. 


Les ſoixante- quatre Receveurs- Generaux des 
Domaines & Bois ſont encore, ſupprimes du bail 
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de NM. Necker; leurs comptes en effet un tn, = 
totalement apures; mais ils ont acquitte la — 
du Treſor Royal: ont ils regu deinen a a 
te de rembourſement? Non. | 
Les vingt-ſept Tréſoriers & Controlears de ly 
Guerre, de la Marine, de la Maiſon du Roi & dee 
Troupes ſont ſupprimes du bail de M. Necks 
ſont-ils rembourſes ? Non. 
Tous les autres Treſoriers & Officiers 1 | 
du bail de M. Necker par les Edits d Octobre 1779 
& Janvier 1780, ſont-ils rembourſes? Non. 
Eſt - ce la Ferme Generale qui a engage M. Nec 
ker à ſupprimer tous ces Offices & a Ebranler on 
ruiner la fortune d'un nombre prodigieux de fi- 
milles, de Titulaires, de Preteurs ? FM 


Eſt-ce.la Ferme Ggnerale qui/a engage- M. New 
ker a propoſer la ſuppreſſion de plus de quatre cens 
Charges dans la ſeule Maiſon du Roi? 0 

Eſt-ce la Ferme Generale qui a engage M. Nee. 
ker. a eſcompter a cinq pour cent a ſes Banquiers, 
les 18 · millions de billets qu'elle avoit bien voulu 
Jui confier pour le tirer d emlarras, tandis qu'elle 
n'avoit jamais paye d' interets qu'à 4 & demi? 
Eſt- ce la Ferme Generale qui a pris M. Necks ! 
de diviſer la Compagnie en trois & de faire deux 
Regies, C eſt-à-dire, deux Corps de Finance, qui 
par leur ſeule denomination ne peuvent jamais 


avoir de credit, parce que tout le monde volt | 


que cette Regie qui exiſte aujourd'hui n'exiſtera 
peut · ètre pas demain , & qu'on en a pour preuve, 
que la Regie des Domaines en trois 88 eu uoi | 
formes differentes. | 

Si M. Necker ſupprime ces Regies, ce qui are | 


| rivers, il rembourſera les Regiſſcurs en contrats | 


qua- 


— 


3 
. ' ; ; . * 4 . 55 


preter de Pargent, ſe trouveront trop heureux de 
receyoir leur rembourfement en contrats a quatre 
pour cent, ce qui en arrivant, occalionners un 
cinquieme de perte aux Preteurs. --, - 

Eſt-ce la Ferme Generale qui a engage M. Nee- 
ter 2 ſe ſaiſir de ſes Repartitions? ? 

Eſt-ce la Ferme Generale qui a engage M. Nees 
ker a ſupprimer par le fait aux trois cens Secretai- 


res du Roi, aux Secretaires du Conſeil , aux Offt- . 


ciers des Cours des Comptes & Aydes & Royau- 


me, les Emolumens, les droits ſur le Bail des 
Fermes qui leur ſont proprietairement acquis 
moyennant finance & en vertu Edits & de Re- 

glemens ? ; 
Eſt-ce 1a finance qui a conſeille à M. Necker de 


faire bouffer tout-a- coup en Janvier ſes Billets noirs 


à une ſomme incroyable, d'en faire-une nouvelle 


creation le premier Avril dernier, & de la forcer 
d'en prendre dans ſes caiſſes? 


Eſt- ce la Finance qui a kalle des Billts 


noirs? 


tarder deja de trois mois les payemens des Rentes 
a la Ville & chez M. d' Arras? 


Eſt-ce la Finance qui a conſeille a M. Necker de | 
faire manquer. à ſa parole, le Roi, qui a declare 


ſolemnellement qu'il veut que les finances des Char- 
tes ſoient rembcui ſes en 1 comptant. * . de 
1777. 


La Finance auroit bien reuſli dans ſes. vues: car | 


M. ek | 
e 


e pour cent, bee gut arcivers nddoth Gem! 
me les deux tiers ces Regiſſeurs n'ont ni fen 
ni lieu, ceux qui zuront eu la ſimplicite de leur 


Eſt-ce la Figangd qui a engage M. Necker a te- 


C 


dean FRY Roi: à tous les ergdits interm 
& particuliers; les a tous aneantis.' ' 
Si les Adminiſtrateurs , les R6giſſeurs | ne peu 
vent pas faire un ſol de fonds, eſt-ce Pintrigueds 
la Finance qui les difcredite, ou is forme den 
ere ation? | | 
'Si les Resepeuiv- Genet un FA Finineey non 
aucun credit queiconque pour la fin de leut Exep 
cice, eſt- ce intrigue de la Finance qui en eſt eau 
ſe, ou bien Edit de leur ſuppreſſion? 
C'eſt a M. Necker ſur tous ces points, à fendt 
hommage a la juſtice * a la n en ſon e 
conſcience. | 


50 . 2000p Aſſemblies be 


on ne peut rien dire ſur ce chapitre juſqu'h ee 
qu'il ait plu au Roi de declarer ce ea veut Diet 
perdre de ſon autorite. 
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„ 2 Concluſion. 1 / 
| _ Nations en general ont une knits inne 
| pour tout ce qui porte le nom d'impG6t ; Les Fran- 
cois plus que les autres, Leer cette haine u 
' degre plus fort: ſont - ils Citoyens, moins attaches 
a VEtat & a leur Roi? Non effurement : mais chet 
eux les impòts ſont preſque tous affis avec des ſot 
mes ſi biſarres, & ils conſiſtent en des droits f 
onereux , fi vexatoires, fi genans pour la liber 
meme; & ceux aſſis ſur le ſol, qui par conſequent 
wont point ceseffroyables inconveniens ; ſont tc · 
partis d'une maniere fi arbitraire, qu'il eſt Uo 
ble d'en cherir Padminiſtration. | 
Cette haine doit naturellement retomber for in 


toyens, A levse des impots; ils al- ' 
roient en effet les plus belles-qualites du cœur & 
ie beſprit, Lame la plus ouverte à la bienfaiſance | 
& 4 humanite; leur titre ſeul de Financier ſaſſit 
pour faire dirparcttre: aux renn du Public tous ces „ 
avantages. ö 

Qu'un Charlatan , contreſaiſant le genie: Quiun 
ſecond Law arrive an Controle General avec le 
mine eſprit , & la meme ignorance, pourvu quiil 
Nerie contre import & le Financier & qu'il ait à | Jos; 
ſa table & à ſes gages quelques beaux eſprits, qui 
repandent dans les promenades & dans les Cafes, 
qu'on va ruiner les Financiers, & ne point met- | 
tre d'impòots; les ſots, les oiſifs de Paris (& ils 
ſont tant!) 8*eEcrieront auffi-t6t , ah le grand home 
me! homme de genie! avant qu'il ait rien fait: 
ſemblables à ces Etourneaux du Parterre, que Mar- 
montel payoit pour applaudir ſes pieces, avant 
meme que le rideau fut leve. A 

M. Necker, dit - on, a ſoutenu & ſoutient la 
guerre ſans mettre 1 cela eſt vrai en un 


Gas 7. = 


ee 
ien 


Mais il a fait plus de 200 millions bemprunts 
1 Wa publics & ſecrets. 
Fe Il a cree en viremens, en anticipations, en 
ot rembourſemens, plus de 220 millions de Charges. 
* 1 ſont-là des impots qui en Pre parent d'autres a 
pain. 
1 Et c'eſt un des grands inconyeniens de la facon . 
de voir & d'operer de tout Banquier, devenu Ad- =o 
. miniſtrateur. 3 | 
x) U va encore emptunter quatorze millions ſous le mun- 


I” a 


2 


1 T EY 
— II ne connoft point la nature & le merite de 
P'impot: d'ailleurs par caractere il ſe ſoucie pen 
, Pimps; il n'y a rien a gagner pour lui & pout 
les ſiens; dans les emprunts au contraire dans leg 
Lotteries, dans les viremens de Parties, agi 
tage y eſt Enorme & d'un grand profit. Ainſſ ces 
emprunts coũtent conſiderablement, ſoit pour 
Vinteret, ſoit pour la commiſſion. 11 en reſults | 


enſuite un plus grand mal National. 

| Car M. Necker Banquier & Etranger fait ſs 
operations & ſes viremens plut6t avec les Etran- 
gers qu'avec les Nationaux ; & sil Etoit ne Fran- 
bois, $'il avoit Peſprit & les ſentimens Francois, 
il ſeroit perſuade que PAdminiſtratenr: doit plutot 
faite gagner les Nationaux que les Etrangers, par- 
ce que ſi les viremens content ſix millions par an, 
cette maſſe ne ſortiroit point du Royaume: de ſor- 
te qu'un argent qui coilteroit 7 pour 100 d' emprunt 
aux Nationaux , ſeroit par cette raiſon moins one- 
reux, que Pargent à 5 aux Etrangers qui en profi 
'terolent, ©" F 
Te neſt pas tout, fi au milieu de ces preferences | 
Etrangeres, il arrivoit que le Change de France. 
perdit ſur celui de Londres, d' Amſterdam 7&8 
pour 100, les Banquiers Etrangers ſe donnerojent 
fans doute bien de garde de payer en Lettres de 
change, à la Banque de Londres & d*Amlterdam: 
ils feroient plutòt voiturer Por & l'argent. M. 
Necker ſait qu'il eſt ſorti du Royaume dans les in 
derniers mois de 1778 & les quatre -premiers de 
4779, une prodigieuſe quantite de millions en ar. 
gent monnoyè: fi ce manege duroit quatre ou 
einq ans, les eſpeces paſſeroient done en Ange- 
terre & il ne nous reſteroit que du papier ou des 
billets noirs. | I 0 Ua} 


Un Adminiſtrateur Frangols ein de ſa tete 5 = 
une pareille faute; elle pèut Etre pardonnable à un 1 


Banquier Etranger- qui ignore la nature de notte 
Conſtitution, qui. a pour principe, & gui fait im- 


primer, comme. principe de Gouvernement, us N . 
la France devreit opeter la ſortie de Vargent par ton- 3 
tes ſortes d invention E de men:... | Quiil faut 1 
tourner les idées du Gouvyernement vert la COnvenance | 4 20 2 
ail y auroit d repreſenter les millions fugitifs par une _ 
autre valeur, & accilirer d une annee au deux beta: 
bliſement dune Banque Nationale. . . dont Vepogue eſt 
neceſſairement tres-procheine . qu'ainſi raue les reftes x: 
de CAN TIGUE BArBARTE dirparoftront.furte(ſts | 
vement; que Von peut juger par ies dt ueloppemeni de 
Peſprit , quelles ſont celles des extravagances: de a A 
cien temps qui $'enfutront les premieres 5 & que com N 
me une grande BAR BARIE e la Nation: Frangoiſe 
eſt de travailler nuit & jour d amaſſer de ae „ 
il faut que cette BAR RAA IE ait ſon terme. 
a Oc ceci eſt littẽralement eonfiene dans les Lets 
3 tres ſur bemprunt & impor 5 p. 139 & ſuix. dont 
Auteur eſt ce meme Rilliet de Geneve, qui a ici 
ee on parent dans la Caiſſe d eſcompte, qui aadreſſẽ W 
8 le plan de cette Caiſſe au Miniſire & à l' Admini- ef "2 
nt ſtration de la Caiſſe, qui exige dans ce plan, com. 9 
e me on a vu, que le Træſor royal fourniſſe à cha- | 1 
' que creation de billets; que Pon, conſerve Joignen: 55 | 1 
J ſement aux billets, le nom de billets de eaiſſe , e 5 | 
x a ccartant ſcrupuleuſement celui des billets de hanque ; IF 125 
je poisque les mots ont tant influence far 508: eſ- 
L- ptits. „ , a. . . 2 
u Et qui enſuſte; 1 p. 468 de ces quits; pris 3 
„eite fait VobjeRion de la banque de Law, & du © 
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fouvenir de fon ſyſteme, oſe gen n' sfendrs, wa, 
_ fant; mais Ad Latw ne vous a point dom de billet, © 


eme ni le nom de billets de banque d'tles billets q Rrat: 


impoſitions d augmenter les vingtiemes, de ſot 
cer les acceſſoiren, d' etendre ſans bornes les 8 f. 
pour livre: C eſt au point que tous ces objets ſur ! 


prorogation des 3 nꝰoffrent- ils pas ſuc- - 


formes, & l'ordre deguiſe de doubler Vinp6t, en 


n 4 
l : 
a 


062 92 5 8 75 8 A 


de banque... . 1 a done inſidieuſement E traitres. | 


celt Id preciſement > ER "eſt 1 nan 
ble envers VOUS vo 

A quels perils' une Monatel weſt-elle ber 
poſts avec ces prineipes' & ce ſyſteme? ? | 
MN. Necker n' point mis dimpots. dient fans 
ceſſe \ſes Partiſans, & il eſt vrai qu'il nen a b 
mis legalement: Nꝰa · t· il pas fait pis ?? 
II a donnè des ordres fecrets aux Intendans des 
Provinces; & aux Directeurs & GControleurs des 


la ſurface du Royaume font accrus ds Plus de 
quinze millions. 33 | 
Les intendans & les Receveurs- gendraus: re | 
Finances: Patteſtent: hautement. | 

Sa leégiflation des vingtiemes & des Tailes 
n'a - t elle pas été dirigee de cette maniere peu 
loyale & plus analogne aux vues baſſes de Commis 
ignorans peu delicats, qu'à la N48 7 Cam Roi | 
Tull & bienfaiſant. 

 T/Arret du Conſeil de 1777, au wet 4 la 
repartition des vingtiemes, la reclamation» des | 
Cours ſur ſon illegalite ,: les Lettres-patentes qui 
Pinterpretent & qui le modifient, les Edits de 


ceſſivement, & la plus ſicheuſe ignorance des 


augmentant tacitement ſa c6te préectdente 
Le plan propoſe par le Sieur Hamelin, & | 
FY 16 


te par M. Necker Paſſjentir aux 8 t pour livre | 1 
| 22 de mare d'or exige pour tous les Offices 
etendu ſur toutes les graces, Ware la tour- — 
nure d'un impot accablant?ꝰ . 9 
Welt ce pas un imp6t/ruineux-pour le AM EM Bf 
6craſant pour ſes ſujets, que la ſeduiſante propo- 
ſition faite d' abord par les Lettres-patentes du 27 1 
Fevrier dernier, à tous les Titulaires d' Offices 
de payer par anticipation ſix annges de leur cen- = Cle 
tieme denier, à condition d'avoir quittance de 
| huit , & de tous les arrerages anterieurs. = 


Que Iordre-donhe enſuite par une ſimple Let- 
tre miniſtérielle, convertie depuis en Arret du W 
Conſeil du 17 Mars, pour exiger ſans aucune ä 
option ce paiement de tout Recipiendaire? \ 2 Hy 

Enfin quela liberté rendue ſecretement en Avril, 
& par une deciſion forinee de M. Necker de ny 
mettre plus de contrainte? 

D' od il reſulte que, ſuivant le nombre de ceux 
qui ſe ſont preſentes dans le terme de exaction, 
& de ceux qui preferent encore. le rachat, Padmi- 
niſtration & le produit immenſe des Parties ca- 
ſuelles, & de leurs profits, Offices vacans, &. 


\ 


&c., ſont.ancantis pour huit ans, : 2 | 
N'eſt-ce pas un impot a” Taugmentstion de : WO 
la Capitation | 1 


N'eſt-ce pas dans Fintention de M. Necker un 1 
impot que la ſuppreſſion de plus de 6co Offices, & Ws. | 
la ruine de milliers de familtes,-2 qui, par un pro. 

cede bien mal vu en adminiſtration, on pretend : 0 
faire particuli6rement ſupporter le fardeau de la 1 
guerre, au lieu de Wen n 1249 far tous 1 
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Net ce N im 8 Ane ad; 14Riagla | 
adſolue de tous les Brevets de Tailles & edees- 
© -ſoires, ordonnee' par la Declaration des Taillez 
& de la Capitation, & dont effet eachs eſt tel, 
que les impoſitions momentanees de travaus pu- 
blies , d'embelliſſemens &c. ſont rendus fixes K 
perpetuelles; que les cotes forcees & reglées ſur 
la valeur mobile des terres & du prix des grains 
& denrees , ſont rendues ſtables, fang Egerd a la 
diminution des rages. & a la baille W 
ble des grains 

Peut-on dire qu "une telle Leziſlation dimpdt 
ſoit Yauvrage d'un veritable Adminiftrateur ? Et 
Encore 9 1 lorſvs ces reſultats meurtriers ſont 


12 


Pentegitiement de 1a Cour des Aides en _— 
qu'en conſacrant la diſpoſition qui df 60 r- 
venir ces imports ( tant augmentes avparavant) 
ne pourront plus Petre , elle a renda legal Forde 
ſecret & illegal qui avoit excite les reclamations, | 
& en enk ah duque! on ayoit' ney _ le 
impoſitions. i 2 
Mais cet enregiſtrement fuſft- 11 7 A la Coir 
des Aides c'eſt pour le contentieux: à la Cham-' 
bre des Comptes, c'eſt pour le compte. Oeſt done 
& ce doit etre enregiſtre au Parlement pour l 
verification & pour Vettro? ce qui eſt le principal] 
La Guerre, agjonte-t-on , 2 empeche M. Nevs 
ker de changer Pimpoſition,” * #7906 596 29 8 
Mais l'empèche- t- elle de Mettte Wohn "Rt 
 birtaite dans la repartition de la 'Capicaxion * 
_ Cimpoſer en vertu q ane » Tay 
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Ae e 0 faire A 5 
autre changement que celui de la dinomination®” 
La Guerre VempEchoit-elle-de-ſupprimer n 
y a de vexatoĩte dans limpot du trop u) 
La Guerre bempechoit- elle de 5 *occuper' — 5 


Pabolition des rates dans Vinterleur de du K K 


yaume | F * 48 40 toll 


Si la Guenel rempecholt de e vimpdt au 


pied de la vigne, aa lieu de le laiſſer aux Barrieres, 


elle auroit au moins du Vengager a trouver un 


moyen d empeècller que la France qui, pour ſes 


| tabacs, Etoit tributaire de FAngleterre: de cing 
millions par an, ne le füt pas aujourd'hui des au- | 


A 


tres Nations pour plus de quinze, e 
M. Necker ſgait d' ailleurs qu'en France la con- 


ſommation de tabac eſt. de quatorze millions de 
livres. La Ferme le vend un ecu; le Debitant 
quatre francs: ainfi le rapage de cette matiere 


prohibitive colite ſeul * Citoyens plus de douze | 


millions. 


La Guerre memp8choit pas M. Necker de cher. 


cher a alleger cette main-d'ceuvre „& d'y en- 
courager par des prix les Academies n la Societe 
meme d' Emulation. 0 
Non- ſeulement il auroit tendu un 0 au 
Peuple qu'il dit tant aimer; mais encore à “Etat, 


dont il auroit accru Jes profits, en diminuant la 


contrebande. 


Cette Guerre ne Wanne pas de soccuper 


d'un nouveau tarif ſur les Controles. L'intention 


eſt bonne; car on ne commence à connoſtre 


quelque choſe à l' ancien :quꝰà Vaide de einquante- 


huit années de commentaires , de deux mille Ar- 


rits du Conſeil, & de dix mille 2 
(fiij) Mal- 
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